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PRIMAIRA
Revue illustrée de l'École et de la Famille

C.-J. MAGNAN .. .. ... Propriétaire et Rêdacteur..en-chef

NOTES IIOSRAPHIQUES SUR M. JOSEP11-OCTAVE CASSEORAIN
PROFESSEUR 1 L'ÉCOLE NORIIAL JACQUEeC-CARtIER, DEPUIS UN DEMI- k4

Le 2 janvier 1916, il Y aura rinquante ans que Mv. J.-O. Casaegrair,ut Professeur à l'Êcole normale Jacques.Carier. Ce vénérable professeur-et le doyen dem instituteurs en activité dans la province de québec, et y
peut-étre du Canada. A cette occasion, nous offrons, avec nos meilleursvoeux, nos vives félicitations et l'hommage de notre Profonde admiration audistngé jubilaire. Durant sa longue et fructueuse carrière, M. CasseJgrai a onn patou ettoujours l'exemple de la plus Parfaite honorabilitéprofessionnelle, et il a été un chr~étien et un citoyen irréprochable.Monsieur Casserain naquit à Ssint-.Césair- (comté de Rouville)le 13 mai, 1837.

Dans son enfance, il fréquenta l'école de son village, puis, ses classestenninées, sur l'avis de ses parents, il entra dans le commerce. Mai sngrad amour de l'étude lui fit abandonner sea poition au bout d'une coupled'anée. O
L'enseigneen étant plus en rapport avec se goûts, parce que cetteeanire perMet à celui qui l'embrasse de se livrer à l'étude et d'y consacrer i

beaucoup de temps, il Prit la résolution de se faire instituteur.Il enseigna à Granby (comté de Shefford> Pendant deux ans, à Saint.jGeorge (comté d'Iberville) pendant trois ans, à WestFarnham (comté deMisisquoi) pendant un an.
Sa dé isio d e r ster d a ns l eg uem e n t s'a c ce n tu a n t d e p lu s enpls lcrt ue, dans ce cas, Obtenir un brevet d'une école normale luiprocurtijt ue Plus avantages dans la suite. C'est Pourquoi

il suivit les cours de l'Ecole normale jacque&..Cartie sous la direction6areet ferme de M. l'abbé Verreau, de regrttée mémoire. A oea sortie
de cette institution, il dirigea l'Académie BainteMarie (Montréal) pendant 

''
Mn an et demi.

La Position de professeur à l'École normale lui ayant été offerte parlonorable M. Chauveau, sur recMumandation de M.-Verreau, il n'hésita
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pau à l'accpter Le 2 janvier 1866, il entrait officiellement en fonctions,
et, depuis cette date, il n'a pas changé de position.

M. Casegrain a dirigé le Journal de latruciion publique (la seconde
revue pédagogique portant ce titru) de 1881 à 1898.

Il fait actuellement partie de plusieurs bureaux d'examens:
Bureau des examinateurs catholiques de Québec, etc.; Bureau des

aspirants à l'étude de la Pharmacie; Bureau des aspirante à l'étude de la
Médecine.

Nous souhaitons à M. Casaegrsin de longues années encore, années
heureuses et paisibles, qui seront le digne couronnement d'une honorable
et utile carrière.

BONNE ANNEE

1916 d

A tous nos chers lecteurs et amis fidèles nous offrons nos meileurs
souhaits de bonne, heureuse et s"ite année. Santé, prospérité et longue
vie à tous! tels sont les voeux que nous formulons au seuil de cette nouvelle
année.

PIÉDAGOGIE:

LES ECOLES MATERNELLES (1) P

III.-Programme et Directions (2) 1À

Le prograimme des Écoles maternelles comprend: 10 COURTES PRIkRES, DI

NOTIONS ESSENTIELLES DE CATÉCHISME, LES FAITS SAILLANTS DE L'HIS-

TOIRE SAINTE, iTUIIÉ AU MOYEN DE GRANDS TABLEAUX OU DE GRAVLIM, ET
SOUS FORME DE LEÇONS DE CHOSES.

DiRECTION

Pour le catéchisme, on greffe cet enseignement sur les connaissanmc ri

que l'enfant apporte de la famille. Il apporte des habitudes morales: les et 8

blâmes, les reproches, les encouragements de ses parente, les baiscrs de a

mère après une bonne action ont développé dans sea conscience les premièrs de
4bh

(1) Voir L'5u.éowuÀmd Prae de décembre 1915. hm8

(2) Voir lu RMmssI du Comig oeOaofflu, Appendioe F.; p. 211. prai
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is binn e t u ma , es prem ier germ es de la dignité et du sentim en t
Dan la ai porte encore un rudiment d'instruction religieuse.
Petit coi mio paternelle il y a des images de Dieu, des saints; dans lepei onde terre OÙ il a vécu, il Y a une église, des croix, il y a le prêtre.Il est sans doute entré dans une église pour visiter le petit Jésus dans laCrèche, au temps de Noël; on lui a appris un peu à prier; on lui a inspiréle respect des choses saintes.

Utiliser toutes ce connaisces dans l'enseignement très élémentairedu Catéchisme, cet aller du connu à l'inconnu, du concret à l'abstrait.
20 EXEcicS ET JUX GYMNATIQUE PROPRES 1 DÉVELOPPER LESFORCES PHYSIQUES DE LENFANT ET LUI ASSURER UNE SANTÉ ROBUSTE.

DIRcCIor

Chaque fois que le temps le permet, ces exercices se font au grand air,dan la cour, dam le jardinl en promenade; quand les circonstances l'exi-gt, i se font dans la salle de Jeux, dans le préau couvert, quelquefoismine dais la classe.
Ils consistent en divers mouvemente des doigts, des mains, des bras,du jambe@, de la tète; eu marches, saute, rondes, courses; en jeux imitantdu actions du cultivateur, de l'artisan, de l'ouvrier, des forces de la nature;en petits travaux de jardinage, etc.
Souvent, ils sont accompagnés de chante.L'institutrice les inapire les encourage et les surveille.le s'efforce d'y faire r iiper tous les enfante, et elle en profite pourporter ceux-.ci à la générosité, à l'assistance mutuelle, à la charité.
3° EXERCICES DE PENSÉ, DE LANGAGE ET D RCITATION DE NATURE

1 ÉVEILLER L'ESPRIT DE RECRERCGE ET D'OBSERVATION À FAIRE NAITREDES IDÉES SUR LES COSES DE LA NATURE ET DE LA VIE, 1 DONNER LESPEIURES NOTIONS DU DEVOIR, A OUVRIR LE CEUR AUX BONS SENTIMENTE
ET 1 METTRE PEU À PEU L'ENFANT EN ÉTAT DE SEXPRIER AVEC AISANCEET NETrETÉ.

DIRECTION

Ces exercices sont de tous les de tous les instants, soit qu'ilsarrivent en leçons spéciales, soit quis e mêlent aux travaux de la claset aux jeux des récréations.
Tantôt ce sont des causeries sur les membres de la famille et les chosesde l'école ou de la maison paternelle; sur les alimente, les vetement, lesbittions; sur les animaux domestiques, les oiseaux, les poissons, lespetes; Msr les légumes du jardin, les arbres du verger, les fleurs de laPrairie, les moissons des champs; sur les collections de graines, de minéraux,
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de tissus que les enfants ont réunies avec l'aide de la mattresse; tantôt ce
sont des entretiens familiers sur le jour et la nuit, sur la succession des mois
et des saisons, avec leur cortège de plaisirs, de souffrances, de travaux, sur
la pluie, la neige, la grêle, la glace, sur les voyages, les excursions, les moyen
de communication; tantôt ce sont des descriptions d'images représentant
des scènes enfantines ou des événements empruntés à la vie de famille, à
l'histoire du pays, aux moeurs champêtres; aujourd'hui, c'est le récit d'un
trait de courage, d'une anecdote curieuse, d'une historiette touchante;
demain, ce sera l'étude d'un conte amusant, d'une fable nalve, d'un qua.
train de circonstance, d'une pièce de poésie toute fratche et toute pleine de
tendres.

Et toujours c'est la parole pénétrante, insinuante d'une mère qui sent,
qui aime, qui glisse dans l'esprit une pensée utile ou dans le cœur un bu
sentiment et qui, en même temps, amène la parole sur les lèvres de l'enfant,
en l'aidant à traduire ses impressions et et le résultat de ses observations

4* CHANTS APPRIS PAR L'AUDITION.
Ils doivent être d'un sens facile à saisir, simples de mélodie, assez mouve.

mentés pour amuser les enfants, assez variés d'intonations et de nuances
pour plaire.

Parfois, ils sont mis en rapport avec les jeux, les rondes et les marches;
parfois, avec les causeries et les récits.

0 OCCUPATIONS MANUELLES BASÉES SUR LE SYSTâME FREBE V
VISANT PARTICULIIREMENT L'EXERCICE DE L'œIL ET DE LA MAIN, LE DéV1
LOPPEMENT DES FACULTÉS INVENTIVES ET LE PERFECTIONNEMENT Dt
000r.

DIRECTION

Le pliage et le découpage du papier jouent un grand rôle dans les école
maternelles. Ils n'exigent aucun outil, aucune dépense, la main suffit à
faire les plis, l'ongle du pouce à les marquer fortement et les doigts à e'
diviser les parties.

De la feuille de papier la plus simple, l'institutrice intelligente tire,
par d'ingénieuses transformations, toute une géométrie élémentaire,
toute une collection de formes variées: le carré, le rectangle, le losange, îe
triangle, le trapèze, l'hexsgone, l'octagone; puis de ces formes fondainent.
les, elle fera nattre une étonnante quantité d'objets usuels et de fones eà
beauté.

De tous ces travaux résultent, acquises par la perception plutht qu
la conception, des notions précieuses pour la préparation à l'apprentiusp
des métiers. Et exécutés avec propreté, avec exactitude et avec délics
tesse, ils contribuent à donner à la fois l'adresse et le goût.
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Le trusge au moyen d'une, puis de deux, puis de quatre bandelette;nonte les entrelacements en combinaisons diverses produisent des formesnon moins intéressantes et non moins instructives.
Il on est de même du tisage, bien gradué dans ses formules, habile-

et o nuances. heureusement distribué dans ses couleurs
Combiné avec ces divers travaux et avec les assemblages auxquelsdonnent lieu les bâtonneta, les lattes et lspacets edsi emnupas non plus de plaire à l'enfn Ces Planchettes, le dessin ne manquel'ardoise ousur le papir l'fant. Celui-ci est heureux de voir renattre,En s'exerç n u sr pa p l 'i age des Petites constructions qu'il a obtenue.

En s'exerçant au tracé des lignes et des figures, il apprend peu à peu à bienvoir et à bien représenter, c'est-à-dire de i a eu
L'institutrice maternelle aurait grand tort de négliger ces travaux etm. Occupations, ai Propres à faire chercher, trouver et produire sous milleformes le beau et l'utile, si propres à Procurer à l'enfant des satisfactionset des rsources partout et toujours à sa Portée.
Enfin, les dons de Frobel, balle, cube, cylindre, boule et autres jouetssont d'excellents matériaux de construction, de travail et de jeu.

60 PREMIERs ÉLÉMENTs DE LA LECTURE, DE L'ACRITURE ET DU CALCUL.

DIRECTION

Pour répondre au désir des familles, l'institutrice maternelle est souventobligée d'enseigner aux élèves les Plus avancés de sa cla les premiersglEments de la lecture et de l'écriture. Initiée à la méthodologie de l'écoleprimaire, elle peut rendre par là un service de plus. C'est alléger la tclede l'instituteur primaire que de le dispenser d'enseigner les lettres et leursombinaisons en syllabes, en mots et en phrases. Quand l'institutricematemelle est vraiment capable, il lui suffit d'une demi-he chaque jour,tin et soir, pour familiariser se élèves avec les exercices de lecture etnture qui figurent au programme de la Première année d'études deI'*l Primaire.

C'est à cela aussi qu'elle se borne.
QMnt au calcul, elle Y accoutume les enfants à l'occasion du manie-enta des bitonnets des lattes, des planchettes, des cubes, que, tous les
uselle fait compter, réuni et séparer. Et lorsqu'ils ont acquis laiotion des dix premiers nombres et de leurs combirsons il lui devientKeil de les conduire jusqu'à vingt, on se conformant auxindications duognamme dressé pour une division inférieure d'école iai te)%, elle doit résister au désir d'aller trop loin et d'altérermainsire caractuèree l'dcole maternelle.
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OUVRAGEs CONSULTes ET MIS 1 CONTRIEUTIONS

I-À L'ÉCOLE MATERNELLE ET 1 L'ÉCOLE PRIMAIRE. A. Pierre, Paris,
1900.

Il -L'ENEIGNEMENT PRIMAIRE EN FRANCE, Rapport, Paris, 1900.
III -LES DONS DU JARDIN D'ENFANTS. Paris, 1877.
IV -RGLEMENT DES ÉCOLES ENFANTINES DU CANTON DE GENÈVE,

1909.
V -LES ÉCOLES PRIMAIRES ET LES ÉCOLES NORMALES EN FRANCE,

EN SUISSE ET EN BELGIQUE. C.-J. Magnan, Québec, 1909.
VI -MON FILLEUL AU "JARDIN D'ENFANTS", Félix Klein, Paris, 1913.

VII"-LEs ÉCOLES MATERNELLES. R. P. G. Daly, Montréal, 1914.

C.-J. MAGNAN

LA DISCIPLINE (1)

PAn MoR F.-X. Ross, V. G. PRINCIPAL DE L'ÉCOLE NORMALE DE RIMoUsi

fi

En second lieu, vous ai-je dit, il faut surveiller.
Oh! l'affreux mot: surveiller. Qu'est-ce que cela peut bien vouloIr n

dire? Epier? chercher à prendre en faute? Mais alors, quel effet éducateur a
ce contrôle peut bien produire? Penses donc: toujours sentir un eil sevèe
qui suit les mouvements pour le enrayer! Toujours craindre cette voI fr
menaçante qui va rappeler à l'ordre, se sentir toujours dans un cercle de 0fer qu'on ne peut dépasser sans s'y meurtrir, savoir sa liberté toujoun a
menacée, être gêné dans tous ces joyeux ébats auxquels l'enfant aime tnt
à se livrer! Il est bien triste de reconnattre que de sidéplorables impression
existent ches un bon nombre d'écoliers, pour ne pas dire d'écolières. E
serait bien plus déplorable que le système de discipline adopté par un édu. roi
tour justifidt ces impressions. Le grand malheur serait que nos élèves non to
regardent comme des gendarmes et qu'ils nous croient disposés à les con-
trecarer systématiquement en tout, et qu'ils saisissent dans notre allure u
air de satisfaction quand nous pouvons les prendre en défaut.

Ehl non, Mesdemoiselles, surveiller ne veut pas dire épier ni exerer
le rôle de gendarme. Comprenons bien d'abord ce que veut dire ce mot.
Si j'étais en classe je l'écrirais au tableau pour vous en faire trouver l'éty-
mologie: "Veiller sur quelqu'un", c'est cela surveiller. L'usage lui a attribué
le sens de "veiller particulièrement sur quelqu'un". Et dans quel but? mu

(1) Voir LEnseignement Primare de décembre 1915.
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Le but est déterminé par la fonction meme dont on est chargé. Le gendarmesurveille quelqu'un Pour le pincer; le chasseur surveille son gibier pourl'abattre; la mère surveille son enfant Pour le préserver du danger et enfaire un homme. Saint Paul dit pue le Saint-Esprit a pdlacé les évêquespour gouverner l'Église de Dieu. Or dès l'origine de la' glise on a donnéa ces chefs le beau nom de "surveillants" - Eicopi. Et ce surveillant,ajoute l'Apôtre, ne doit être "ni violent, ni prompt à frapper".
C'est que, en religion, et en éducation également, la.surveillance, estun acte d'amour: On ne veille bien que sur ce que l'on aime, et on veillesur l'objet aimé pour le conserver et augmenter sa valeur. C'eut encoreque, en dehors de la surveillance extérieure qui empuche l'acte répréhensible ou le punit, il y a cette surveillance intime de l'éducateur qui chercheA s'insinuer, par la confiance qu'il inspire, dans l'u t de s élèves, pour lesamener à l'accomplissement volontaire de leurs obligations, il y a cettesollicitude qui ne perd pas de vue les enfanta afin de les préserver du danger,de former leur conscience par la pensée du devoir, de fortifier la volonté pardes actes librement consentis.

Loin d'être un homme de police, l'éducateur, comme la mère, doitêtre l'ange gardien qui couvre l'enfant de sa surveillance et le forme àl'habitude de vouloir librement le bien, d'accomplir généreusement sondevoir, même aux dépens de sacrifices dont il sera avec Dieu le seul témoin.C'est toujours le même principe éducateur qui nous guide, ne l'oublions peu.former l'enfant par l'intérieur. On vous parle de moniteurs pour vousremplacer. Il y a un moniteur que vous devez installer, non aux côtés,mais à l'intérieur de l'enfant: c'est sa conscience. Sans ce moniteur, toutesurveillance devient illusoire.
Il ne faut donc peu qu'en surveillant, vous preniez aux yeux des élèvesune mine d'espion désireux de les prendre en faute, de policier qui tend despiges. C'est un grand malheur dans les maisons d'éducation quand lesenfants se sentent l'objet d'une mesquine tactique qui cherche à les sur-prendre. Les plus lutins se font un malin plaisir de se mettre dans d'appa-rentes fausses positions pour jouir de la déconvenue de la maîtrese quisemble toujours présider à quelque tribunal d'enquête; les autres se senti-ront mal à l'aise, comprimés, vous développerez la défiance, l'aigreur,vous ferez des caractères renfrognés, dissimulés, vous vous perdrez dansl'estm de tous. Soyez toujours au courant ous vo uise pe dansvotre petite famille, mais que cela se fasse sans ostentatien.

Encore moins, ne chargez personne du groupe de surveiller les autrespour vous faire rapport de leur conduite. Vous développeriez des jalou-be et des révoltes chez les enfants, vous provoqueriez des scènes désagréa-bsn de la part des parents, et des cancans ennuyeux de la part de tout lemonde. Développez un esprit de corps en cultivant le point d'honneur, lemntimnnt religieux du devoir; intéremez tout le groupe à ce q uemembre se conduise de manière à faire honneur à la class, et formezue
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élite qui entraine les autres; faites en sorte que la conscience des enfants
soit assez éveillée pour qu'ils vous avertissent des désordres vraiment graves
qui peuvent se produire: tout cela est dans l'ordre et c'est de la meilleure
éducation; vous developpez ainsi le sentiment des responsabilités sociales.
Mais il ne faut pas que les enfants se sentent encerclés par un réseau de
police secrète. Il faut voir à ce que la dénonciation parte de la conscience
publique plutôt que d'un groupe d'espions plus intéressés à surveiller les
autres qu'à se surveiller eux-mêmes. Il est souverainement important
que les élèves aient la notion exacte de la surveillance à laquelle ils sont
soumis, et qu'ils sachent, qu'ils sentent par votre conduite, encore plus que
par votre parole, que vous voulez, non les espionner, non les prendre en
faute, non les gêner inutilement, non comprimer leur activité naturelle,
mais en faire des hommes en qui vous pouvez avoir confiance, des carac-
tères ouverts qui n'ont rien à vous cacher, des consciences droites qui ne
mentent pas plus à elles-mêmes qu'à la mattresse, des hommes d'honneur
qui se conduisent par le sentiment du devoir aussi bien en votre absence
qu'en présence de vous. Il faut qu'ils sachent qu'une faiblesse librement
avouée est pardonnée, qu'un effort soutenu à se contrôler est le meilleur
titre à votre estime, qu'une victoire remportée sur soi-même est plus
appréciée qu'un succès dû à leur facilité naturelle. Disons le mot, il faut
qu'ils sentent que vous les aimez, que vous remplaces leur mère et que la
surveillance que vous exerces sur eux n'est que la sollicitude aimante de
leur mère prolongée jusque dans l'école.

Mes Enfants, le premier dimanche de chaque année, lorsque je vous
expose notre système disciplinaire, j'ai coutume de vous tenir à peu près
ce langage que vous voudrez bien me permettre de répéter ce soir: "Mes-
demoiselles, vous venez ici pour corriger des défauts et acquérir des qualités.
Il y a des défauts qui vous font commettre des fautes contre lagrammaire;
d'autres, des fautes contre la bonne éducation. Il faut corriger les uns et
les autres et acquérir les qualités qui en sont le contre-pied. Nous traitons
avec la même indulgence et la même fermeté les uns et les autres. Quand
on vous signalera une faute dans une dictée, dans une leçon, ou un concours,
vous ne croirez pas qu'on veut vous persécuter, vous prendre en faute,
ou qu'on vous en estime moins; vous ne chercherez pas à cacher votre
faiblesse, puisque vous venez ici pour lui substituer la force et la vigueur.
De même en doit-il être pour les fautes dans votre conduite, pour les défauts
dans votre formation morale, encore plus importante que la formation is
intellectuelle. Quand on vous signalera un manque d'énergie, de sincé-
rité, de piété, de délicatesse, de savoir-faire, vous n'aurez pas l'envie de
penser qu'on cherche à vous humilier, à vous abaisser, à vous prendre en Vei
faute, mais vous travaillerez à les corriger comme vous faitas en grammaire,
en dictées, en composition. Ne les cachez pas, vous n'auriez jamais occasion
de les corriger. Du reste, on saurait les découvrir comme vos manque-
mente contre la grammaire, l'arithmétique et autres. Avoir des défauts, M
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ce une en r lvgarder: tout le mal est là. Je n'ai de rigueur quepou un cass d'lèescelesqui refusant de reconnattre leurs défauts,les dissimulent pour les laisser croltre à l'intérieur ean les laisser parattreau dehors. Je renverserais la maison pour défendre, abriter. protégerune enfant, qui étant remplie de défaut, se les avoue, rherche à s'en corri-ger et, par toute sa conduite, montre qu'elle attend de nous bienveiclaet secours. Je négligerais toutes les autres pour aider celle-là et cest àcelle-là que je m'attacherais davantage."

Mes enfant je n sais si je me fais illusion, mais il me semble que cettesnple mise au Point, à laquelle nous tAchons ensuite de conformer notreconduite, a dilaté bien des ges et rendu bien facile un travail de formationdans lequel j'avoue avoir goté une exquise consolation. Si je vous lerappelle aujourd'hui, c'est pour vous inciter à avoir la même franchise età tenir la même conduite envers les autres. Mettez les Ames à l'aise enleur disant franchement ce que vous attendez d'elles et pro oquez la con-fiance par une indulgente sollicitude qui cherche les maux pour les guérir.Dilatez les Ames, on ne peut pas faire d'éducation sans cua, et quand lAnes sont dilatées, les Ames des jeunes surtout, elles on es élans généreuxcapables de surprendre ceux qui agissent toujours comme si la contrainteétait le grand moyen d'éducation. Le Prophète criait au Seigneur: "Quandvous avez dilaté mon ceur, j'ai couru dans la voie de la perfection".Tout eela, vous le comprenez, ne veut pas dire que vous devez vousdétintéresser de la surveillance et d'une surveillance active. Ma formuleut contenue dns cette proposition que j'énonçais il y'a un instant: Soyezau courant de tout ce qui se passe dans votre petite famille, mais faites-lens parattre épier ou paralyser tout élan.
Qu'il faille une surveillance judicieuse, ce n'est pas démontré seule-ment par la nécessité de la discipline; vos responsabilités au point de vueciil et religieud vous y obligent.
Et d'abord c'est un devoir qui vous est formellement imposé par leparagraphe 17 de l'article 227 des Règlements du Comité catholique.L'ert. 239 détermine jusqu'où doit s'étendre cette surveillance: "Iesélèves doivent rendre compte à linstituteur de leur conduite sur le terrainde l'école, et en venant à l'école ou en retournant à la maison, à moins qu'ilsle soient accompag ti de leurs parents ou de ceux qui leur en tiennentdes". D'autre part l'article 1054 de notre code civil vous tient responsables dommages ou désordrm e caus épar vos élèves tant qu'ils sont confiésà vos soins, et des maux qui peuvent leur arriver par votre défaut de sur-

Cette rsponsabité qui ressort de votre rôle d'éducatrice, est unevéritable obligation morale qui vous lie en conscience.
Vous savez avec quelle véhémence souvent, les pasteurs des Amesrco anden t aux parent la surveillance de leurs enfanta au point de vue

moral. Je puis vous dire que c'est l'une des plus fortes préoccupations du
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ministère paroissial. C'est qu'il y a un danger dans le groupement libre
des enfants. Il s'y trouve presque toujours en effet des fruits pourris qui
contamineront les autres, et il suffit d'un seul pour propager la contagion.

Et que dire de ces rassemblements nombreux, de ces contacts jour-
naliers et continus de plusieurs dizaines d'enfants dans la petite école,
autour de la petite institutrice? Et ajoutez que ce mélange des enfants des
deux sexes provoque encore des manifestations sympathiques dont leur
exubérante nature est débordante, et qui, grâce à l'ingénuité de leur âge
pour quelques-uns, et à la perversion précoce pour quelques autres, peuvent
constituer des dangers sur lesquels l'institutrice n'a pas suffisamment les
yeux ouverts. Ajoutez encore que la contrainte à laquelle ils se trouvent
soumis par l'étude et l'observation parfois forcée de la discipline, comprime
leur activité comme les parois d'une chaudière emprisonne la vapeur qui
s'y accumule sans se. dépenser; qu'une fissure se produise dans cette paroi,
et la vapeur s'échappe et se perd, causant parfois de grands dégats. Le
mauvais exemple d'un compagnon pervers causera cette fissure par
laquelle s'échappera la force qui bouillonne à l'intérieur de ces petites ames,
et le vice soutirera souvent à- son profit ces forces vives que la mattresse
devrait utiliser pour le bien et qui se perdent faute d'une surveillance active
qui sait prévoir. Ce sont des cas assez fréquents, croyez-en mon expérience
de curé.

Surveillez donc, Mesdemoiselles, saisissez dans les manières de vos
élèves, leurs gestes, leurs regards, leur langage, dans la manifestation de
leur piété, les sentiments intérieurs qui les animent. Mais en mAme temps,
travaillez, suivant que je vous ai dit plus haut, à fortifier dans leur intérieur
ce moniteur toujours en éveil qu'est la conscience. Aujourd'hui, Dieu soit
bénit nous avons à notre disposition le grand moyen de discipline intérieure:
c'est la communion fréquente bien faite. Ce n'est pas seulement aux pretres
c'est à tous les éducateurs que le Décret de 1905 fait l'injonction suivante: 1
"Que l'on fasse tous les efforts possibles pour promouvoir la communion
fréquente et quotidienne dans toutes les maisons d'éducation chrétienne".
Parles souvent aux enfants de l'appel que Notre-Seigneur leur fait: "Laisses
les petits enfants venir à moi"; inculquez-leur le goût de la nourritum divine, à
enseignes-leur à s'y bien préparer et à bien faire leur action de grèces,
donnes-leur l'exemple vous-mêns, et vous aurez fait pour le maintien d'une
forte discipline plus que ne pourraient faire tous les règlements, les codes,
les inspecteurs et les commissions scolaires. Vous avez comuris, n'est-ce
ps, avant que je vous l'aie dit, que pour agir sur les Ames, il faut compter
avant tout sur les moyens surnaturels qui éclairent l'intelligence et stinu. ti,
lent la volonté.

Je résume cette deuxième règle en vous disant que tout en tenant ferme
à la discipline, il ne faut pas imposer ses obligations sans tenir compte des
dispositions et du tempérament des élèves et sans choisir son heure et le
circonstances favorables; que de plus une surveillance active mais intelli e
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gente et éducative, qui Provoque la confiance et dilate les Ames, fera plusde bien que la répression énergique des fautes qu'on n'aura pas cherché àprévenir. En tout cela, nous nous conformons à notre principe que letravail d'éducation doit s'exercer sur l'intérieur de l'enfant pour le meneràagir librement par lui-même.
La Prochaine conférence nous dira comment il faut ensuite le provoquerà l'action en engageant sa responsabilité.

Le Cercle pédagogique Roy
Il y a plus d'une aimée, un certain nombre de professeurs de Montréal,dsaidaient de se grouper pour discuter en commun des questions intéres-sant la class enseignante. Cette idée était heureuse, car il est toujoursutile aux gens de même profession de s'unir, et l'étude faite en groupe, ochacun apporte le tribut de ses talents et de ses connaissances, offre plusd'agrément et est plus complète que l'étude faite en particulier. Ce groupeprit le nom de Cercle Roy. Il reçut de précieux témoignages d'encourage.ment de la part des autorités scolaires et l'appui d'un bon nombre de profes-seurs. Des statuts furent soigneusement élaborés. En voici le premierarticle:

"Le Cercle Roy est un groupement d'instituteurs catholiques deMontréal, dont les membre ont pour but l'accroissement de leurs connais.anes Professionneles et le perfectionnement de leur culture générale.la membres recherchent les meilleures méthodes pédagogiques et tra-vaillent à leur diffusion pour aider au progrès de l'enseignement primaire."
Les moyens choisis pour atteindre ce but sont l'étude collective etles conférences, Tous deux ont été mis en ouvre. Après un an de fone-tionnement régulier, le cercle a un bilan assez avantageux à présenter.Voici quelques faits tirés du rapport annuel:

Au cours de l'année, le Cercle Roy a tenu 10 assemblées générales et5 assemblées de comités. Ces séances furent toujours vivantes et intéres-suntes. Certaines réunions ont groupé jusqu'à cinquante professeurs.
Les sujets qui ont été étudiés sont les suivants:
l.-Des relations du professeur avec ses élèves au début de l'année.

ons q-A ldes causes qui tendent à faire disparatre les démonstra-dosptriotique de la &t-Jean-Baptiste.
3.-Le chant à l'école.
4.-La comptabilité en quatrième année.
5.-La rédaction à l'école primaire.

le6.-Le professeur doit-il accorder une moyenne de notes à l'élève absentljour d'une composition ?

1~. ~
j'
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7.-Essai de formation littéraire et morale au moyen d'une pensée
développée brièvement chaque jour

8.-L'enseignement de la géographie en première année.
9.-L'enseignement de l'anglais par la méthode naturelle.
Les membres eurent aussi le plaisir d'entendre une causerie de M. l'abbé

Dupuis, leur aumônier, sur "Ce que l'Église pense de la Guerre".
Les membres du Cercle Roy ont donc fait depuis 12 mois de la bonne

besogne. Ils continueront. Le vaste champ qui s'ouvre devant eux ne
fait qu'affermir leur volonté et les inciter à de nouveaux efforts. Puissent-
ils poursuivre longtemps leur marche ascendante vers le progrès!

IREN*E BEAUCHEMIN,
Secrétaire du Cercle Roy.

CERCLE ROY

COMITÉ DES SCIENCES, ARTS ET LITTÉRATURE

Septembre 1914

Sujet d'étude: LE CHANT 1 L'ÉCOLE.
La séance d'étude du Il septembre était présidée par M. Mondou,

principal de l'École Montcalm.
Les membres du comité ont été unanimes à reconnattre que le chant

est un puissant moyen de formation religieuse, morale et civique et qu'il
doit, en conséquence, faire partie intégrante du programme d'études des
écoles. Tour à tour, MM. Mondou, Bergeron et LeRousès ont abondé
dans ce sens, se basant sur les faits établis de longue date et sur de multi-
pies constatations personnelles.

La nature entière est un hymne incessant au Créateur et le roi des
étres créés, l'homme, monte d'instinct vers son Mattre. Il ne lui suffit pua
de dire son amour et ses aspirations, il faut qu'il les chante, dans la solitude
aussi bien qu'au milieu de ses frères.

L'Église, la famille spirituelle, trait d'union du créé à l'Incréé, chante
sa prière, et quel coeur ne s'attendrit aux accents des mélodies grégoriennes
dont Mozart était jaloux? (J

L'État, famille groupant les intérêts matériels, chante son hymne M
national qui entretient ardente la flamme du patriotisme.

Or, l'instituteur prépare des enfants à l'Église et à la Patrie, et tel
aura été l'enfant, tel sera l'homme. Que l'écolier chante donc, dès le
jeune âge, le Dieu qu'il aime et le pays qu'il chérit.

Que, tour à tour, suivant son milieu, il chante aussi les Champs, les tw
Bois, la Mer; par là sa Foi sera plus ferme, son patriotisme plus viril; il tic
sera plus heureux de vivre dans sa sphère, quelle qu'elle soit: car le chant
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sOlff on &ae, endolorie Parfois, et dilatera son cSeur qui B'élèvr udessus de la réalité. vr uPar les morceaux c'lOisis-~bien dits--on arriverait asiàc éuttet, u membre dueontre M. Beorgeron, n'a Pas manqué de signaler la co>.Avaitaguexst dienrs. le chant et la déclamation.Avanage divrs.M ais le chant à lécole fournit d'autres avantagesbien appréciables; en voici quelques-uns:

son Lat leo dchnPermettant à l'enfant de donner ibre cours &onetOUsiss«e religieux, Patriotique, etc., a un attrait particulier comparrâble à celui des terrains <le jeux' Où l'enfant Peuselvràso nhui&mne physique, et ainsi l'école devient plu utsaive";snethui20Dams l'école où l'on chante, on n'est Pas à court quand, sanscregare, des Personnages de marque arrivent faire une visite;cre3V Il est bien facile de préparer un petit chant spécial à l'occasiond'une fête à célébrer-40 les enfants et les jeunes gens goÙteraient davantage les offices del'Église;
5V Adieu le cauchemar de la di8tribution des prix à la fin de l'annéescolaire: les élèves sont prêts.Je sais bien que ces avantages sont Plus palpables à la campagne qu'envile et là combien précieux serait, pour les cérémonies du culte, le concourede l'instituteur....

MiMHODE

l'a méthode à suivre dans l'enseignement du chant, M. Mondoul'indique comme suit:
10 Faire chanter tous les enfants, et à l'unisson;2 0 A pre dre le sol ège et n a ire u n P e u to u s les jo u rs. P o u r o b ten ir

un résultat plus profitable à l'enfant, il faut néanmoins faire chanter séparémont de temps à autre, en commenat Par les meilleures voix.

Q~UE CHANTER ?
Des chante religieux coZMus (quelquefois), l'Hymne national, des

hYMne nationaux de PAYS a»is,.-.<es chansons populaume,<-des cantiques(Mou de maï-Je juln-Noil)-une marche mÙitan,-ine barcarole,..un chant de labour, etc.

QU~AND CRANTER ?
Tous les Jours, autant que Possible, pendant quelques minutes à la ren-

trés du maidi de Préére (avantag-<,ji
0e les nerfs et saisir l'imagine..io).
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SUGGESTIONS:

1° Faire chanter O Canada!..... auxséances de fin de mois;
2° Encourager les élèves qui vont au chant;
30 Demander à M. le Principal de l'École normale s'il ne serait pas

possible que les élèves du cours académique apprissent l'harmonium.

OBJECTION:

C'est le temps qui manque.
-Réponse: "Une école où l'on fait do bons exercices de chant en sur-

passera bientôt une autre qui, quant au reste, lui serait supérieure", (Over-
berg.)

YvEs LERoUzhs,
Rapporteur du Cercle Roy.

PROPOS DE GUERRE

Qui s'EST MIs AU BAN DE HUMANirŠ?

La réponse n'est pas douteuse, car bien que les journaux allemands
aient affecté à grand bruit de dénoncer les alliés comme jetant dans la guerre
des Africains et des Hindous, il est visible pour tous que ces "prétendus
sauvages" ont fait la guerre de façon plus humaine que les troupes régulières
d'Allemagne et d'Autriche.

On n'en veut pour preuve que les rapporta officiels et les enqutes juri-
diquement établies par les belligérants de la Quadruple-Entente.

Le Livre Rouge, résumé authentique des atrocités commises en Belgique
et en France, édifiera les plus difficiles, et la critique historique, môme aigui-
sée par l'intérêt que prend toujours un coupable à nier les mauvais cas où
il s'est mis, trouvera difficilement à mordre sur cette collection de faits
dûment établis. Les aveux tirés des carnets de prisonniers ou de soldats
tués sur le champ de bataille publiés par M. Bédier, professeur au Collège
de France, sont une illustration terrible de la méthode allemande de la
Guerre. Les chicanes de traduction inexacte qu'on y avait opposées ont
donné occasion à une réplique qui a fourni bon nombre de faits nouveaux,et
depuis lors les contradicteurs se taisent. Qu'on lise: La Belgique nrtyre,
de Pierre Nothomb, Les Procédés de Guerre, de l'homme d'état Belge, MW
Henri Davignon, brochure complétée par les résultats de l'enquête juridi-
quement conduite en Angleterre parmi les réfugiés de Belgique témoins et
victimes des horreurs commises par cette horde envahissante qu'on a pu
nommer L'armée du Crime. Ce sont là autant d'oeuvres vengeresses ou
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de réquisitoires terribles dont les auteursne rag ntpsldicso.D)e Pied ferme il8 attendent la réplique et il nt sité Pins f isumssnen vain, une enquête contradictor. isotsliit ig osymiToutes leurs conclusions sont amplement confirmées et juridiquementétablies dans le Volume d'une sérénité implacable que M. Léon Macoas,un hellène dont la neutralité garantit l'oeuvre impartiale et dont le talentde juriste a discuté et établi chaque accusation, a Publié sous le titre presquetrop faible: La Cruauté. Allemandae.Que tout bonjune impartial lise, s'informe, confronte et Pèse ces témoi-9gR. Il n'aura aucune peine à décider laquelle des nations belligérantesa foulé aux pieds le droit des gens, les principes de l'humanité et s'est misepour jamais au pilori des peuples civilisés.

EUOÊNE GIULLE

Une heure à l'Exposition antl.aiooîîqus (1>
DMUMMR~ SICTiOX (S"U)

TOXITÉ DES ALOoOjâ

lam Minoen s la
Au deuxlme conapk national beig, tenu contre l'akoel<m en 1910, 1426 MdDuemq onadopt lus onclusion& que voici:? C'et nus errees de coer fus l'usage des boissons akcol<ggs donne dus fores., mou,,*j etr-,.L'usag des kq-mi*raqs mip. et AGoRA VU lu~ MALADIE.30 L'es bien pure eut la bcésn, la plus hygébim.

ALSoLImE UT Ivaaas
L'alco lna est une ma&Wdl. On devient inend, et airemsW alcoolique en buvant lmu

i. jours une p"Ul gucoul de boisson forte.Doxmi vssdecna(4clh 
ou>cfiknt Pour JLcoouma un individu en 12 iois.

Wrý fl'alcjolln:
(a) diminue l'intelligence et la volonté;(b) ddtruit les forces et l'habileté mnanuelle;(c) tu finalement l'individu par des lésions qui lui sont spéciales, ou par d'autres gravesmaladies auxquelles ii le prédisposeL'mpi Pc'ie. du sang et la d&malion,,des crgc crvacerfirin 

elnMcudemnent, Sans signes extérieurs au début. (e"u Sr oe en efnOn Pcut être alcoolique sans s'être jamaics enivré.L'alcoolisme est une maladie mortelle pour quiqne renonce pss à tempe a M mauvaise
(1) Voir L'-»W Prém a de décembre 1915.

1
p~

fil
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L'ivresse est une paralysie possopire des membres et du ceaveau due à l'absorption ezaoée
de boissons fortes.

L'ivrogne est celui qui s'enivre de lumps e tempe.
L'ivresse et l'&alcolime dégradent l'homme PnT5iquEmNT, a0oiamiaN et IHveLLE(-LiL

LMUmr.

L'ALCOOL, C'EST TOUT CDC QUI BAOÛLIS

Titre alcoolimu dus Boissn et ifemèdea Populaires

Spiritueux Médecine brevetées

AIcoo de preuve Alcoo de>peuve
Copac (Brandy) ............... 73.72% Bef lmon d Wine ......... 14 à 40. Ç
00001o........................ 73. % Péruna,(Whisky desdames)..... 40. %

(3enVauv (Gn) ............... 72.04% Aye Saparlila............. M11%
Absinthe......................0W. % Byrrh....................... 35.40%

Whisky.......................060.28% Pain Celery, Compound...... 32. Ir,
Rhum........................ 50. % Vin Dubonnet .......... 31.24%

ly.s..........................50. % Standard SumpSair........a 31.03%

Vegmth ..................... 4W. % Burdock Blood Bitters 28..... 62%Ný

Bitters....................... 40. % vin St.Céli ................. 27.48%

Kirsch ....................... 40. % Vin St-Mield................ . %
Dr Madison a Peruvian Tonic ... 25.l8%c
Nyal'sCelery Ncfvine .......... 25.01%
Vin desames ................ %
Bristol's gupuU.............. 12.43%

Le titre des bières vendues au Canada varie de ô à 15% d'alcool; il devrait être de l à 2%

Au Canada, les vins contiennent un minimum de 16.42% d'alcool et un maximum de 38.18%'(
C'est un pourcentage énorme.

Le cai d'aame des médecins: ouunnx 1 L'u.cooxaux n'est-il pas parfaitement justifié?

POURQUOI L'ON aorr DE L'ALCOOL?

la principale raison est l'ignorance. Beaucoup de gen croient encore que l'alcool as n

liquide doué de propriétés bienfaisantes. On croit que l'alcool est un fortifiant, qu'il réchadfe,
quand il fat froid, qu'il aide la digestion, qu'il donne de l'appétit.

Une autre raison ust l'ùtflwence du I'habitmd. Si souvent nou voyons boire autour de sas!
BDest dans nos habitudes de boire en tant de circonstances: nuseances, bapUmea, mariages, affawn

@e., etc.
Que l'ignorant fasse comme tout le monde, c'et compréhensible: il ignar les dangereca

propiétés de l'alcoo. Mais il n'et pas d'excuse possible cheu celui qui sait que Tous LES ALM[OL

SOuT DuS FOISON. Il boit alor par ma"qu d'é,eergie, par lécAsé.
Enfin, une antre raison, est la boait. C'est en acceptant une traite que tous les ivrogm ont

commenc leu triste et honteux apprentissage. La i"t, pou lues m iuset le prsifflr pal vUS

la mauvaise habitude, et quand l'habitude est contractée, fi est diffcle de s'en débarae. Cepsw

duen o - ooum Vaincre cette mauvais habitude. nl n'y a qu'à la vovm avec Jtic

Huose, en m'enrôlant dan la Société de Tempérance.

PIxNsft

L'lol ns nourrit pas plus que le chloroforme, la morphine, l'éther.

la bouteil donn de courtes joies et de louge déplaisirs.

mai.
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J.-Ml. Breton
LAISSEZ VENIR A MOI LES PETITS ENFANTS....
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La grammaire à l'école primaire
"Il faut rendre Ilenaignennt de la gramnmaire éducatif, vivant etintéressant Pour Qu'il sotProfitable à l'enfant", avons-noua dit dams lenuméro de novembre dernier de L'Enme ý Primaire.on le rendra éducatif en s'adressant d'abord à l'intellignce, c'est-àdren cultivant l'observation et le jugement. Lerl e améoi irerensuite, et il sera d'autant Plus facile et durable que l'intelligence auramieux Compris.

Il sera éducatif, si au lieu d'enseigner la grammaire pour elle-même,on l'enseigne pour la langue, c'es.t.à dire Pour apprendre à l',nfat, à co-predr c quilli, àPenser Par lui-mêmne et à s'exprimer ensuite.C'lest l'accessoire qu'on tient pour l'essentiel, quand on l'enseigne poirfaire des élèves forte en dictée et en analyse. Quantité de ces élèves sontincapables de narrer le moindre incident, de décrire le plus commun de&objets qui l'entourent, de rédiger la plus simple lettre.Ce qu'il faut à l'école Primaire, c'est un cours de <angue, et non pas uitcours d'orthographe. La méthode à suivre pour orienter l'enseignement,de la grammjaire dans rette direction, Mmne Cape Carpentier va nout,l'apprendre, c'est "la méthode naturelie, physiologique, la méthode enfin,rar il n'y a qu'une méthode, conm il n'y a qu'une véritél Toutes les inven-tions qui ne procèdent Pas de la méthode naturelle, toutes celles qui nesont pas calquées sur la nature, seul type offert par le Créateur à notresagacité, ne Méritent point le nom de méthodes. Ce ne sont que desProcédés de fantaisie, des systèmes, de l'arbitraire.La méthodenaturelle n'exige des mattres qu'une application sincère* de l'esprit d'obser-vation des faite journallers".
Ecoutons encore ce qu'en dit M. F. Brunot(1>: "La langue n'est paumn création voulue et réfléchie: la grammaire n'est pas une forme de lalogique, c'est une science d'observation, qui doit être faite d'inductionet non de déduction. Elle part du fait pour aboutir à la loi..Cen'estpus parce qu'il Y a une loi supérieure quelconque qui impose la forme grise auféninin de grie et gromn au féminin de gros, que nous parlons ani 'spure que nous Parlons ainsi qu'on a mis cela en règle."1pS'ýiiat (le cette méthode, on tiendra compte de ce que l'enfant sait.N applique-t-ilj pas dans son langage la plupart des règles de la grammaireDUdonne les noms des Personnes, des animnaux et de. choses, quand il enupuis; il accole un adjectif à chacun de ces nomn Pour nons dire coenmmt nle(a> F. Brunàot, auteur d'unie <huau., À<gorkg., de. la Losyg Ao, dg p'Duueg..mas de la IdUN Piasflu. brajje rmmda (oi lveiam fait MwfaiSa dans le M"ad,6 4 » uqean Fiance), et d'une MMd. do coma qui.~ù. & lqpiu l wnlplom~ ~ ~ ~ l den 1-4-,~. deaà ;;;". ~ nth qui à 44 naims" parMN.P Mee &Tremblay, fibaîr J.-À. eIeleb à il.
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sont; il exprime par des verbes les actions qu'il attribue aux personnes ou
aux choses; et il en parle au singulier et au pluriel, au masculin et au fémi.
nin, au présent, au passé et au futur. C'est dire qu'il use de toutes les
parties du discours, qu'il manie la langue sans connaitre la grammaire.

En utilisant cette connaissance, l'élève guidé par le mattre, trouvera
des exemples autant que possible dans le langage courant, les écrira au
tableau, en étudiera le sens et l'orthographe, et conclura par une règle.
Qu'on se garde bien d'un seul exemple d'inférer une conséquence: ce serait
conclure du particulier au général, avant que l'élève en eût l'intuition, le
sentiment. L'important c'est qu'il comprenne et trouve un grand nombre
de faits, dont l'observation le poussera à formuler le principe. Et encore,
s'il s'agit de tout jeunes élèves, on simplifiera la définition, en attendant qu'un
plus ample développement leur permette la généralisation. Si on en est
è la définition du nom, par exemple, après que l'élève aura au cours de
plusieurs exercices oraux d'abord, écrits ensuite, nommé et écrit les noms des
personnes, des animaux et des choses de son milieu, il sera amené à dire que
"les mots qui font connaître (ou qui désignent) des personnes, des animaux d
et des choses sont des noms"; ce qui est plus facile que de dire: "les noms sont
des mots qui désignent des personnes, des animaux et des choses."

Si tant d'élèves retiennent difficilement les règles de la grammaire et
obligent sans cesse à revenir en arrière, à recourir à de fréquentes revisions,
c'est qu'ils les ont apprises avant de les comprendre.

ba
NÉnE TREMBLAY

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

DaRECTION DU DEssIN

Comment se procurer, sans frais, les modèle-nature

Rien de plus facile et de moins coûteux que dese procurer des centainu
et des centaines d'objets usuels pouvant servir de modèles-nature pour tous
les genres de dessin: perspective d'observation, croquis géométraux, arran-
gements décoratifs, etc.

Il suffit d'engager les élèves à apporter, chacun, pour la leçon suivante,
tel ou tel objet (non encombrant ni fragile) de forme spéc-iée. Et tous s
feront féte de répondre à cet appel.

Avons-nous besoin d'objets à peu près cylindriques? les enfants appor-
teront, de la maison paternelle ou d'ailleurs, qui une botte vide de conserv,
qui un fuseau vide de fil, qui une petite bouteille ronde, qui une tasse ce
gobelet en fer blanc aveclou sans anse, qui un étui, qui un rond de serviette
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qui un petit tambour-jouet, qui un rouleaubouchon, etc., etc. , qui une quile, qui un gros
Nous faut-il des objela cubiques ou parallélépipédiques? Voici deslivres, des boftes avec ou san couvercle (e ose étale oncn desblocs-jouets, des dominos, etc., etc. (en bois, en métal, en carton) des
Désirons-nous des objets de formes variées ou irrégulières? nousn'aurons que l'embarras du choix.

Chaque enfant placera l'objet sur sOn pupitre et le dessinera a sùw.,nt dans diverses positions: debout, couché; de face, de côté; à gauche, àdroite. Ce qui donnera, avec un seul objet, six à huit modèles différents.Et si, de plus, ces objets sont entr'échangés ou groupés, c'est Par centainesque, dans la classe, se compteront les modèles individuels.

Quant aux grnds objet, n e parfois pour les explications etdémonstrations collectives, il seront emprun4 au matériel scolaire, aumobilier du maître, aux industries locales, etc., etc.

Et nous n'avous rien dit encore des nombreux motifs fournis par le
rèpne végétal ou animal, Par les draperies, par le modèle vivant vêtu IlNi des très grands sujets à dessiner hors la clase paysages, maisons,bateaux, balançoires, charrettes, etc., etc.

En vérité, les modèles-nature de dessin sont légion Il
P. S.-1 Bien MeMnu que lea pet" objes une foig dessinés, serondumpis à la maiso eempl par d'autres se rapportant aux Principes
(2) Pour la 'radaton (facultative) des modèl, ir "L'EnseinmenPrimaire", du mois dernikr.

NOTEs ET CONSEILs

-- I --

Pour bien voir un objet d'un seul coup d'oil, il faut en être éloignélau moins trois fois sa plus grande dimension. Ex: pour dessiner unebaise de 3 Pieds de hauteur, Pla90ons-nou8 à pieds au moins de cette chaise.
-2---

Excellent procédé que de faire suivre du doigt, dan blespac les con-UlIPPoentsdes objes:cel oblige à bien observer c est-à-dire à bien voir.
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-3-

En dessin perspectif, toute dimension doit être évaluée, non en pieds ou

en pouces, mais comparativement à une autre dimension. Ex: une ligne

est deux fois, trois fois, etc., plus longue ou plus courte qu'une autre.

Peu importe sa longueur réelle.

- 4-

Que le tracé d'un objet ne prenne généralement qu'une séance. Sou.

vent, phisieurs exercices peuvent et doivent être faits en une heure.

-5 -

Pour réussir vite en dessin, il faut, comme en toute autre étude, prati

quer souvent, souvent. "Not a day without a line" dit-on aux Etata-Unis.

Dessinons de mémoire, dessinons beaucoup de mémoire. (Voir "L'E.

seignemeni Primaire" de novembre et de décembre, 1913).

-- 7 -

Exerçons-nous à manier la plume aussi bien que le crayon.

Cas-A. LEutvRE,
Directeur de l'Enseignement du Du
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L'EduCaton des filles (Suite) (1)
(LaUr. Paorale de Sa Grandeur Monseigneur Enard, Evkue de Valleyfield)

Une piété solide et éclairée voilà donc ce qui doit pénétrer l'éducation que l'on voua demandede donner aux jeunes filles. Sur ce fondement doit ''élever tout un dificesurnaturel compoS detoute les vertus qui sont propres à la femme, et dont la pratique plus tard la rendra semblable celle que l'Esprit Saint lui-même a pris soin de nous dépeindre.
À vos élèves vous joignes de par votre -tat ie-mme l'exemple à la leçon; iljvous estaifeilpr votre propre tenue de leur inspirer le go t de la modestie, le n de la justice, l'amour duienoir, la régularité de la vie, la pratique de l'économie, et eie du bon ordre. -Vous laepliesadonst à la constance dans le travail, à la discrétion par le silence, et vous leur faites goûter lesdoure de la charité. Elles doivent apprendre de vous que le labeur manuel a sa dignité, quela vie du couvent ne change point leur condition, qu'elles doivent garder dans leur cur le respectolsu de la profession paternelle, que la recherche du luxe doit leur tre étrangèreur " àrptute femme vraiment chrétienne, et que l'éducation pour tre complète doit comprendre toute qui intéresse la bonne tenue d'une maison. Le. détails ici nous sont interdite, mais voumprenes aisément, et vous savez depuis longtemps, et c'est du rest ce que vous enseignent vuproprs traditions, que ce qui fait la femme forte et vraiment utile aux siens, c'est l'an de leurneurr la félicité complète qui provient de la bonne consience et de la bonne humeur; ellti tant habituelement le fruit du dévouement maternel qui ait fournir à toua le vtement etl'aliment dans une demeure de tenue irréprochable. Le monde lui-même qui Pourra pardonneà la feme sn ignorance en bien de. choses, se montrera toujours reoonnaissant et plein de non-fe à légrd des couvents qui lui prépareront d'excellente. maltese de maisons. C'est sansdtie à qe sentiment maintes fois exprimé que l'on doit voir surgir depuis quelque temps des insti.tels qui portent un nom nouveau, mais qui en réalité ont toujours existé parmi nous, et sonts leu meilleures traditions de nos communautés, les doles ménagères.Cependant, nos très chères seurs, nous devons admettre que les jeunes filles vous sont con.sa pcialement en vue de leur instruction, et que les études qu'elles poursuivent forment unePuais substantiellie du Programme de vos institutions.

nrichir l'esprit de connaissance qui aideront à augmenter l'utilité de leur vie, voilà ce quese Propose la religieuse enseignante, et elle y emploie toute sa scence et tout son aèle. si laime n'est pas appelée à régner dans le domaine dm sciences Profane, si de façon géne onPart dire que la nature même de se devoirs l'écarte plutôt des ambitions de ce gn, il est cpn.à8u taines matière dans lesquelles i lui est permis d'aspirer à la perfection relative. Il etdeieleen qui non-oeulement ne sont pes cher elles déplacées ou de pur suroroit, mais qui sonte ieLeent liées à toute bonne éducation.
En Premier leu nous mettons la langue maternelle; l'art de la parler et de l'écrire correcte.at. Cette lanue qui se parle dans la famille, instrument habituel des relations social,hmst Par la manière dont elle s'exprime la meilleure réclame de la maison où elle été apprise,mp as mett;ns à cela aucune réserve. Une jeune fille au sortir du couvent ne saura jamais½M langue; qu'il aiise de la faire valoir dn ses conversations par un langage chti, aussi... ti ridicule que de la simple incorrection, ou de la rendre par l'écriture dans
) Voir L'Bn e NPrdmaire de décembre 1915.
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un style exempt de fautes et même élégant, nous ne craignons pas de dire que c'est là la premile

et la principale marque qu'elle fcurnira de l'excler.cc de ea fcraticn intellectuelle. Aui

ne pourrons-nous jamais qu'applaudir à tous lem efforts qui seront faits pourrendre vos élie

ement maîtresses de leur grammaire, et capables d'en observer fidèlement toutes les rèlg.

La langue maternelle a cet avantage d'être liée à toutes les matières enseignées comme à tou

exercices communs. Il est donc important de savoir profiter de toute ocession d'en rappela

1ègles et de les faire appliquer. Il n'y a pas jusqu'aux récréations elles-mêmes qui ne puispfut

un excellent exercice, par la vigilance dont les élèves se sentent l'objet dans leur convo.

estion. Et rien ne prête mieux à l'acquisition facile d'un langage clair et correct que l'habitud

qui s'en contracte ainsi entre les enfants.
A l'enseignement de la langue maternelle, vous joignes dans la mesure justifiée par notre ltt

social et par les nécessités futures de vos élèves, celui de l'autre langue également en usage dem

es pays, et dont la connaissance devient chaque jour plus indispensable aux personnes instruite

Nous vous encourageons de tout notre pouvoir à continuer dans cette vole, et même, s'il et

possible, à faire faire aux jeunes filles des progrès encore plus marqués dans la langue, française a
anise, qui n'est pas leur langue maternelle.

On s'est toujours appliqué dans nos maisons d'éducation à l'étude de l'arithmétique. Au.

jourd'hui la science des chiffres et des formules mathématiques est pousse très loin. In jeu

files qui ont suivi le cours complet d'études possèdent ce qu'on peut appeler la science du ealal.

Et c'est bien. Savoir calculer c'est posséder la sagesse de la vie. Notre-Beigneur lui-rmuie a

donne dans l'évangile une grande leçon. La femme qui sait compter, nous voulons dire qui %k

utiiser ses connaissances, surtout en matière de comptabilité, pourra toujours rendre aux i 1

de très grands services. Souvent même c'est celle qui par une bonne tenue de livres, par un tableau

bien fait des recettes et des dépenEes, par l'équilibre bien établi du budget domestique, contribuem a
I e mieux à maintenir la prospérité de ea maison. Et ce sera toujours un grand service à leur rendis

ainsi qu'à leurs familles, de former vos élèves à la tenue exacte des dépenses qu'elles occasionert

actuellement à leurs parents, pour en même temps affermir en elles le sens de l'épargne. di

L'arithmétique, comme les autres sciences basées sur ses règles fondamentales, possède dma qi

même pour les enfants un caractère éminemment pratique, en même temps qu'elle dévelop

admirablement chez eux l'intelligence et le jugement. Ps

Depuis quelques années l'enseignement et l'étude de l'histoire ont pris dans les programna le

une importance très grande. Et nous devons nous en réjouir. pa

Dans le domaine religieux les connaissances historiques servent d'appui ou tourniueet k iml

développement à la doctrine et à la morale. Et c'est Fpour cela que nous insistens sur l'hitin qui

sainte, comprenant l'ancien et le nouveau Testament, aussi bien que sur l'histoire au moins soc. mu

maire de l'Église, comme matière essentielle qu'une jeune fille instruite, qu'une femme élevée do

nos couvents ne saurait ignorer.
Nous devons dire la même chose de~notre histoire nationale. A cause de l'influence qi

dérive rcur ainsi dire d'elle-meinre de lcute ferr re ecreiente de Fa tririn dans n'i'rprt ql

état, elle contribue dans toute la reFuse de son éducation à former ou à soutenir autour d'elle li

caractires et les Fentirents. Elle est donc par elle-merr.e run puisEant ffacteur'de patrictims

éclairé, pourvu que son ime ait reçu de bonne Icure et gardé l'ernpreinte des 'gre.dre lee

contenues dans notre histoire nationale.
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ma e eit poujrfaire dndt à tre traité Plus longuement. Nous ne faisons que l'indiquer,mescea sfft ourfarevoir avec combien de raison vous donnez dans les études de vos élèvesune aussi large place à l'histoire du Canada. Cette histoire ne consiste point" une série aridele noms et de dates qu'une mémoire tant soit peu fidèle peut retenir aisément, ais bien plutôtdans l'appréciation dément faite des grands faits qui résument notre histoire elle-même, et surlesquels on voit constamment planer l'action d'une providence qui marque bien la vocation d'unpeuple et le conduit vers ses destinés.
A l'histoire du Canada s'adjoint nécessairement bien que d'une façon relative et plus res-treinte, celle des pays avec lesquels le nôtre a eu ou entretient des rapports plus directs et plusconstants.
Appuyée à l'histoire et comme son complément la gographie devient utile autant qu'inté-

rumts. Les événements actuels le démontrent amplement. Il n'est personne qui ne cherchei e rendre compte, non-seulement du théatre si étendu et si complexe de la guerre, mais encorede tout ce qui peut en faire ressortir les difficultés ou les avantages selon les divers points de vue.L géographie tient lieu de voyages qu'on ne peut pas faire. Elle fournit le même intérêt pourvurationet eu bornein e bt ate sèche, niais qu'elle fasse connaltre, outre leurs configu-rations et leurs bornes, les habitants, les moeurs, les produits et les relations politiques et commer-ciel des diverses contre. On voit dès lors que cette science convient admirablement à toute
intelligence qui veut être cultivée, et que vos élèves ne sauraient trop l'étudier. D'ailleum,bien comprise, elle devient l'auxiliaire de l'histoire.

Enfin, non très chères soeurs, nous devons dire un mot de ce qu'on est convenu d'appelerouts es d'agrément et qui sont surtout la musique vocale et instrumentale, le dessin et la peinture.Non estimons qu'étant n euxmém es un bienfait de la bonté divine, les arts doivent être cultives
selon les aptitudes montrées par les élèves, en vue de développer chez elles le sens du gofit, l'amourdu beau et du bien, en un mot de contribuer à leur formation morale. Il serait à souhaiter quetoutes les jeunes filles de nos couvents pussent recevoir des notions générale qui, après avoit-développé chez elles le jugement même en ces choses artistique, pourront les guider plus tardquand elles auront à présider à la direction d'une maison.

D'un autre côté, t'est le petit nombre d'entre elles qui ont le talent voulu, ou encre dont lesparents ont les moyens pécuniaires pour justifier des études musicales prolongées qui resteront poiles autres inutiles. Il y a une grande discrétion qui n'impose et doit empêcher qu'on fasserperdre inutilement aux enfants leur temp, aux parents leur argent. oais, dam tous les cas, ilimporte de garder dans nos couvents à lren auignxent de la muique et. M se appliations le cachetqui convient, et qui doit être absolument étranger à l'esprit mondain qui s'alimente surtout auxourme les moins religieuses.(d aue r n)

UNE PAGE D'HISTOIRE
DES \IISSIoNNAIRES C'ANADIENS FItANÇAIRs P'Ort ÉVNGLIE

L'OUEST CANADIEN

Lettre inédite de Monseigneur Taché
Nouw publionm ci-dessous une lettr inédite de feu Monseigneur Alexan-Irf- Ntine Taché, 2e évèque (et ler archevêque) de Saint-Boniface,

279r
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Manitoba. Cette lettre est adressée à Mlle de LaBroquerie, plus tard
Madarre Boucher de LaBruère, et mère de l'honorable P.-B. de LaBlr'r
surintendant actuel de l'Instruction publique. Dans sa simplicité char.
mante, cette lettre démontre bien. la force d'âme de Monseigneur Taché, (1!i
ne trouve rien à se plaindre des fatigues d'un long voyage de MontiéI à
la Rivière-Rouge, voyage qui durait des semaines, parfois des mois, (g11f

l'on faisait en charrette, à pied ou en canots. La comparaison entre la
façon de voyager il y a soixante ans et celle d'aujourd'hui, pourra donner lict1
à une excellente leçon de géographie. Tous nos remerciements à l'hon.
rable M. de LaBruère qui a bien voulu nous permettre la publication &
la lettre que voici:

Rivière-Rouge, 20 Novembre 18;

Ma bonne et chère tante,

Maman vous aura sans doute dit que je suis heureusement arrivé ici k i
du courant. Je dis heureusement arrivé et en effet, pour la saison, nous ano
au un beau voyage. Dans ces sortes de trajet les aventures ne manquent pau,
aussi en avons eu quelques-unes, je me contenterai de vous rapporter la plus
remarquable. Depuis vingt jours nous étions partis de St-Paul, le soir now
arrivions à Pimbina, sur les bords de la Rivière-Rouge. Nos chevaux étaient
rendus à bout, nos provisions épuisées ce jour-là même, en sorte que la vue dex
na isons de Pimbina nous ft tressaillir d'allégresse. Vite nous dételons nod

chevaux pour les traverser plus aisément. Un bac promet de nous traverur
heureusement, mais il n'en fut rien. D'après le c<nseil d'un vieillard qui
s'offrit à nous traverser, nous mimes la voiture et les deux chevaux sur cette
frêle embarcation; mais à peine y fimes nous établis que l'eau s'introduisit dant
le "bac" avec une telle rapidité, qu'en quelques instants il fut submergé. Le
courant alors, nous entrainait au large, où nous allions périr. De suite je 0
vis l'éminence du danger et m'élançant dans la rivière je saisis le bac pour ë
donner le temps à mes compagnons de se sauver, ce qu'ils firent sans dîfficu. P
Il fallait ensuite sauver les chevaux et la voiture. Lun des chevaux épuisé de d
fatigue ne put pas se tirer de l'eau. Pendant à peu près une demi-heure, je
fus à l'eau avec un homme pour arracher la pauvre bête qui était telkmen tr
enfoncée dans la "glaise" que noua ne parvenions à la dégager qu'en la renter.
sant sur la dos et en la poussant en bas de "l'écore" où elle commença Ù nae.
ger, mais si difficilement, qu'elle faillit se noyer. La voiture s'était ausi cnfon. M
cée dans cette glaise: les roues de devant étaient trop au large pour que nou de
puissions aller les soulever. Enfin, après de longs efforts noua réusaimes ë
sauver le tout. Heureusement que nous avions le clair de lune, car cet oexi.
dent nous arriva asses longtemps après le coucher du soleil. Je fus à peu pri -

deux heures dans l'eau à la glace et la boue. Cette circonstance agrava n pe
une douleur que j'avais dans un pied, mais le tout n'eut aucune suite flcheu.
se et je suis tout à fait bien. Mille amitiés à mon cher oncle, un souwnir
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affectueux à Labreuèreeet chez Samuel. Votre aimable curé sait bien que je ne 
.

l'oublie pas et je Vus Prie de dire chez M. Raymnond que je peiwe aussi à euxtoUS. Adieu, mia bonne tante, priez bien pour moi et croyez meoi avec la plus i-Me affection,
I otre nelleu tout dévoué,

UNE BELLE PAGE (1)
Disrorts PRONooçcP PAR L'HONORABLE P.-B. D0E LABRUtRE, At'BANQUIET DONNe. A L'OCCASION DESt NoCEs D'OR Cr:RIALES î»:M. L'AfBe S. TAiPIER, CURe DE ST-C'HARLFS

MNonseigneur, (2)
Vénéré Jubilaire,

Mesdames et Messieurs,
Je revois toujours avec plaisir l'intéressant village de Sajnt-charIesqu'onit rendu justement célèbre les événements malheureux de 1837; muaisje l'ai revu aujourd'hui avec un charme particulier, car la solennité à laquelleon M'a fait l'honneur de me convier, invitation que j'Iai acceptée avec empr-Seient et gratitude, emprunte aux cirecongtance, une saveur spéciale;elle est à la fois un jour (l'action de grâces à Dieu et une fête du cSur.J'avais aussi un motif plus personnel d'entreprendre le voyage un peulong de Çu4bec ici, ruiaqu'cn me rendant à la bienveillante invitation des 

4

organisateurs de ces f&tes jubilaires, je devais revoir un ancien confrère de4clsse du Sémninaire de* 8aint-Hyacinthe et m'unir à son évêque et à sesparoissiens pour le féliciter sur ses cinquante années de ministère curialdans le diocèse. Oui, mon bien cher compagnon de collège, veuilles croirecombien j'ai été heureux (le venir assister à cette belle et touchante démons.trstion d'amour filial de lit part de vos ouailles.V'oilà 59 ans déjà que 18 élèves terminaient ensemble, à Saint-Hyacinthe,leur Pours d'études. Nous étions tous deux du nombre. Tu te rappelles,non cher ami, car peruhetm-nooi de te tutoyer comme autrefois, il me sembledel lereqe nos coeurs se comprendront ieux, tu te rappelles, dis-je, lesfisatdel'époue: Eucher Lup.Ier Rodrigue Masson, George Brown,Mfo1sê Lavallée, Basile lBenoit, Mlichel McAuley, David Bernard, Rom~uald
1) Grice à l'obligeancoe d'un arni de notre revue, noua î'ouvl publier le discoure quel. Surntend1a de l'InstriiKqion publique a prononcen octobre dernier, à l'occason demo1eft d'or de M. l'abbé Taupier, ancien confrère de elanm de M. de LaBruère.12) lîkociieur Blernard, évéque de Saint-Ryacint,

rJ
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Gariépy, Frs Michon, Demers, Blanchard, Jeannotte, Poulin, Pigeon,
Remillard et Véronneau. Le cours terminé, tous dirent adieu à leur
Alma Mier et partirent avec les illusions et les espérances de la jeunepý.
Treize entrèrent dans l'état ecclésiastique et cinq restèrent dans le mondie -
cnmme on dit.

Sur ces 18 élèves, 16 sont décédés et nous sommes les deux seuls sir-
vivants de la classe senior de philosophie de 1856.

Que de chemin nous avons parcouru depuis que les cheveux blais du
vieillard ont remplacé la blonde chevelure du jeune âge. Notre route,
comme celle de tout hoiune ici-bas, a été semée d'obstacles, le travail a
été parfois rude et les jours de succès ont alterné avec les jours d'épreuves.
Conune prêtre, tu aseu la mission auguste d'enseigner les; vérités de l'f.van.
gile aux fidèles confiés à tes soins; de jour en jour, d'année en année. ton
Aine a monté, monté sans cesse jusqu'au soir de la vie, en faisant le bien. car
la vieillesse, comme l'a dit quelqu'un, ce n'est pas le déclin, c'est le progrès;
elle ne descend pas, elle monte.

En effet, ta vie consacrée au service de Dieu s'est épanouie sous le
soufflie puissant de l'Esprit-Saint; l'onction sacerdotale dont tu étais dligne a
fait fructifier ton enseignement et tes oeuvres. Te voilà rendu au faite de
ton existence, supportant allègrement tes 80 ans et ne fléchissant que nu,
le poids de la profonde estime et de la reconnaissance de tes paroissien-.

Mon cher condisciple, se ressouvenir, c'est presque reconunener la
vie. A notre âge, la mémoire des noms peut nous échapper; les événeinents
récents, quelqu'intéressants qu'ils soient, se gravecnt peu profondénient
dans l'esprit; mais le passé, combien il nous apparaît vivate et réconfor-

tant. Dans notre montée vers le so'mmet, par les sentiers tortueux de la
route, nous avons laissé aux épines du chemin les lambeaux de nos joi. et
de nos épreuves, et, maintenant, après avoir gravi la montagne, il nous
semble que les fatigues sont moins lourdes à supporter et que nous nous
sentons plus forts pour terminer notre pélerinage terrestre. Au crepus.
cule, la lumière, moins éblouissante que celle du matin, a une teintW plus
douce; elle a, il est vrai, des nuances de mélancolie, mais l'Ane conteinple
alors avec plus de ravissement les plaines qui se dérouleni de% ait elle; un

air par la dilate et les horizons qu'elle contemple ont pour elle une nuaiesté
qui la rapproche de l'Infini. Voilà bien, n'est-ce pas, mon ch.r anii, les
sentiments que nous éprouvons à notre âge. Oh! tu as à ton credit bien
des mérites; tu es revêtu de pouvoirs qui n'appartiennent qu'aux iniuts e
du Seigneur, car tu es prêtre pour l'éternité. C'est saint Jérine qui p
établit que dans l'ancienne loi prette signifiait maître. Sacerdos Dei, d eu s
magisier. Si l'on a pu dire qu'une Ame est un diocèse assez vaste lur et
un évêque, on peut aussi appliquer cette parole au curé d'une parosse.
En effet, Monseigneur et Messieurs, depuis 56 ans que le vénérable jualntre D
exerce le ministère pastoral, que de misères il a soulagées, que d'oeuves i le
a accomplies, que de consolations il a prodiguées et que d'âmes il a sa.uvée! 
C'est que l'église du village assainit le sol au milieu duquel elle est lx; où
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son clocher, surmonté de la croix, est un phare qui reçoit sa lumière d'en hautet la modeste lampe du sanctuaire, à l'aurore comme au crépuscule, remplitle cœur de pensées réconfortantes. Par exemple, contemplons cette gra-cieusge rivière Richelieu qui coule devant nous et arrose de ses eaux limpidesles magnifiques paroisses qui s'échelonnent sur ses rives. Saint-ours etSaint-Roch, Saint-Denis et Saint-Antoine, Saint-Charles et Saint-Marc,Saint-Hilaire et Beloile Saint-Mathias, Notre-Dame-de-Richelieu et Cham-bly se regardent comme les enfants d'une même famiille; les derniers ves-tiges de la forêt primitive sont depuis longtemps disparus; la bonne popula-tion qui cultive cette belle région de notre province vit dans l'aisance etla pratique des vertus chrétiennes et, le soir, le travailleur, se reposant desa journée de fatigue, peut voir, de Sorel au vieux fort de Chanbly, lesblancs clochers des églises jumelles briller aux feux du couchant et entendrerésonner de l'une à l'autre rive le doux son de l'Angelus.
Le prêtre que nous fêtons a été, depuis 28 ans, le pasteur de l'une deees belles paroisses; Saint-Charles a été le témoin de son zèle et, au milieude ses occupations sacerdotales, il a donné grande attention l'éducationdes enfants.
Il a voulu confier l'école de son village à la ommunauté des soeurs deIR Présentation de Marie de Saint-Hyacinthe C'est que M. Taupier sai-sissait parfaitement l'importance de la cause éducationnell. Cette causenréoccupe les honunes d'État, fixe spécialement l'attention de notre clergé,lui qui, de tout temps, depuis les origines mêmes de la colonie, a été le pro-moteur et le propagateur de l'instruction. C'est à sa prévoyance, à sessacrifices et à son dévouement, que nous devons l'établissement de noscollèges et de nos institutions religieuses d'enseignement Dans la paroisse,le prêtre est le meilleur conseiller des commissions seolaires et, dans mesvingt années d'expérience comme Surintendant de l'Instruction publique,j'ai constaté que c'est dans les localités où les conmiisarus d'écoles mon-trent une plus grande déférence pour le curé que progresse davantage l'ins-truction des enants. Laissez-moi ajouter que l'école du village de Saint-Charles donne satisfaction au point de vue de l'hygiène et du comfort deshlves. Placée sous la direction de religieuses d'expérience, elle faithonneur à la localité. Cest le témoignage que lui rend l'inspecteur d'écolesdu district.

Votre vénérable curé,MM. les paroissiens, mérite donc votre gratitude,et vous la lui exprimes magnifiquement aujourd'hui, pour l'intérêt qu'il'porte à vos enfants et pour avoir réussi, avec la cooq uis
saires dévoués, à doter cette paroisse d'une institutio ération de commis-

et a dacton joe u roe epaoise dun intittin qui par sa stabilitéet sa direction, joue un rle de Premier ordre dans l'éducation de l'enfance.Cest Mgr Baunard qui écrivait que nous sommes ici-bas au service deDieu pour deux choses. "fabriquer do la vertu pour nous et du bonheur pourles autres." Vous savez comme moi et mieux que moi que, de ce point devu, M. Taupier a été un industriel modèle: il a fabriqué de la veu partoutoù il a demeuré. Depuis au delà d'un quart de siècle, sa fabrique a été en J1
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Pl# ne opération au milieu de vous et elle n'a jamais failli. Votre curé a
su dépenser son zèle sans compter pour le bien général de ses ouailles. Il
le faisait. pour remplir son devoir de pasteur des Aines, mais en travaillant
pour Dieu, il travaillait aussi pour son pays. Il a été bon prêtre et ho,
canadien.

Mon cher et bon ami, j'ai été heureux, ai-je dlit, de participer à cet
belle démonstration d'affection et de reconnaissance envers vous le la
part des habitants le cette paroisse. C'est très probablement la derniée
démonstration de ce genre à laquelle nous assisterons ensemble, car nous
sommnes arrivés à un age où le lendemain est loin de nous être assuré. Le
soleil se dérobe peu à peu à notre vue et l'ombre descend sur nos tête,.
Ne nous en affligeons pas, mais rendons à Dieu des actions de graces pour
les bienfaits qu'Il nous a prodigués. La vieillesse, malgré ses brumes,
n'est pas sans poésie, car ses regards pénètrent davantage les mystères dii
ciel.

Le Père Gratry, parlant de la vieillesse, dlisait que "l'automne de la
vie n'est pas une chute (le fouilles, ce n'est qu'une chûte de fleurs, chûte
nécessaire pour la venue des fruits". Puissions-nous, nous qui avons été
plantés ensemble, il y a bien longtemps, dans le jardin du Père de famille,
être surchargés <le beaux et bons fruits, quand il plaira au Mattre de nous
transplanter en une terre plus belle encore et où les jours n'ont pas de décUn.

Feu M. François Liénard, Instituteur

Le 22 novembre dernier, est décédé à Saint-Zotique, comté de Sou-
langes, M. François Liénard, instituteur, après quarante-six ans de séjour
dans la province de Québec. M. Liénard n'est pas un inconnu pour les anciens
lecteurs de L'Enseignement Primaire. Il fut l'un des plus distingués colla-
borateurs de notre revue pendant plusieurs années. Il était vraiment ins-
truit et possédait en particulier la science pédagogique. M. Liénard était
Belge de naissance, mais il habitait le Canada depuis 1867. Voici, en
abrégé, la carrière du bon maître qui vient de descendre dans la tombe:

M. François-Xavier Liénard est né à Bruxelles, (Belgique) le 21 octobre
1849. Il fit ses études à Saint-Joseph de Mousron, (France) et il vint au
Canada en 1867. Il se fixa d'abord à Québee où il fut le précepteur des
fils de l'honorable juge Taschereau. Il enseigna ensuite successivement à
Ottawa, pendant trois ans; à l'Orignal et à Saint-Blaise pendant trois ans;
à Saint-Cyprien et à Saint-Sébastien pendant sept ans; à l'Acadie et i
Saint-Denis de Montréal pendant cinq ans; et en 1904, à l'Académie Corn- e
merciale Catholique de Montréal. En 1911, il prit sa retraite et alla s -

fixer à Saint-Zotique. En février 1912 il devenait maire de l'endroit,
juge de paix et président de la commission scolaire de Saint-Zotique.
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1 j) >Qr,,créuSaint-Enfant-JésuB, Montréal, ont- t Mes l'lèves) l'ii 1 aint-Bîîî
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d no s ecmdrs.n tr aneWýqýj ollaborateur aux frvenjtc rièrcdenslcer.La véritable amitié va audelà de la tonbe. 1( ) e

Hygiène
L'institutrice, qu veut Conserver sa -santé et ses énergies pour bienaccdièt lable nsion qlui lui incombe, doit surveiller rigoureusementLe Professeur dépense une grandeo soîrune de forces vitales et, poursuppléer à cette déperditionj quotidiel111<. il faut qu'il ait reýouirs à une ahi-nhentatioîu rationnelle, répar4tliee et sainemn" rpreNous ne Pouvons ici donner des mnenus et écrire des reeettes: on trouvetout cela dans les traités d'enseignement ménager.La diète de l'institutrice doit être dirigée plus vers la qualité des

aliments que vers la quantité, c'est.à-<im que l'on doit éviter de chargerl'estomac: on lui confiera des matières alimentaie riches en principesnutritifs, d'une digestibilité facile et convenablement préparées.Il est entendu que la diète de l'instituteur ne doit pas être établie sur
la diète de l'ouvrier de l'usine ou celle de l'homme des champs qui, tousdeux, dépensent beaucoup de force musculaire, et peu (le force cérébrle.La grand Principe de l'alimentationî rationnelle consiste à restituerl'organe qui, Par la nature de son travail, fait une plus grande dépensed'énergie, les éléments nutritifs qui se rapehn lepu'es usaci n t m e .L a P r o i d e c e n o u f u r n i t a m p l em e n t c e s a l i m e n t s r é c u p é r a t e rdans les trois règne@ de la nature; il ne s'agit que de les bien combiner.

J.-G. PARADis, M.D.

Podalgigj orgarnîzation o1 sohools
(SCROOL RICOULATIONS Or TI CATIIOIC ColMIME(1

XIII. Wirms EcxERCaEs.Writteni exerciw done at school--ands'o at hOme--ehoald ocoupy an important place in prinusry education.
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The oral lesson, however useful it may be, can not take the place of every.
tbing else. The impressions made by it on tho minde of young chidren
arc necessarily transitory; the traces that it leaves in the mermory are mon
offaced. This îperiod of life ie eo unstable, so changeable.

Written exercimes are a neessary and valuable conîplement of th(-
oral loisson; they inipress more deeply on the iri, the eleinents taught,
they fix them miore surely, and detine them more clearly, not only by the
seholars hcing ohliged to write thewii out-in itself a great advaintage--Lut
by the demtands whiehi they nuake on the individual activity of each puil,

The rhild, called upon, without hie teacher's help, ta apply the rule
and prineiples aireatiy lvarned will bc forecd to think, to reflect, and to
apply hiistcîf with reuvewed etiergy to the i4ubject on hand. This work,
donue alone, cannot fail to bcncfit the child in a mnarked degroe, provided
that it is ilot heyond his eapacity and that it lias been sulliciontly cxplaiiied.

But the prclixuinary explanations, just alludcd to, are absoltitely
nccessary. If nlot given, the tinte (levotesi to written exorcises will be
passed i vainly groping in the dark. It is, thorefore, noceary that the
teacher givo his pupils sueli assistance as they really need, i order that
when working alone thoy xnay do se iii a profitable maniner.

And with tho object i view of rendering agreable and attractive the
exercises worked out alerne, the toacher should neglect noa moans of holding
bis pupile' attention, of exciting their curiosity.

For titis purpose ho will select exorcises which are neither too long nr
to difficult; exercise based on the bessons of the week; hie will vary theni
from day te day; hoe will not fail to give the n a much actuality as is possible;
bie will mako themn priaci and incidentally, hoe will use them as a messe
of iznparting information on pointe foreign ta the special subject of the
aeorcises.

The practice so fruitful in good resulte of treating of several bubjecte,
while apparently teaching only one, fixais, bore, its proper place. During Y

dictation exorcises, it 6 eot at ail difficult ta combie a lesson on graiminlr,
or epelling, with one upon morale, marners, or science; in giving arithnie- V
tical probleuns, it is quite easy ta iinpart a great deal of knowledge on mnany
different subjecta-- knowledge useful ta the fearmer, ta the housewife, etc.,
i the practical affaire of lifo.

But writtcn exorcises ta produce their full effect muet bc cartfully
corrected every day.

The teacher will, therefore, make it a point nlot te defer the correction le
of exercises for two or three days. Correction thus delayed laces niuch of qui
ite value as an oducational instrument and as a means of inîparting know- qui
ledge, for the pupile have had tisne ta lose iterest i the work.

The teacher's inspection should follow close on the pupil's labor, taking o
accounit of ail its parte, paseing over no point that calle for remark.

In general, lot the correction, i which ail ahould. take part, ho carried e
out on the blackboard. Let it ho oral and collective. Let it finallY be
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inspected by the master; for it is essmtial that an experienced and practisedeye -ontrol the self or intcr-correctioîî of the Pupils, 8o that negligence, orattei'Pts uit Cheat.ing be banislîed front the school.In t er pro jie'r lae, in this P"rogram m e,1  will ho found suPplem entar 3.
renîarks on tire Jîanîu.r1 )f c()rrctiig exercisPs in the difl'erent branches ofthe Course of Study.'[hure re1lailLs a hîs"t sgî,Ij of the very higIiest uiportance-.whatever the subjeci, ilimist that lhe excrciFe L'e carcfulîy written; that the
work bc done with Order and neatuess; that the language used ho elear,

~ùiamud appropriate; -amd that the spelling ecretItacers exercitsed a strict SuIpervijsion in connection with the Points
just iiientioned, tîmere would no longer 1)fe' nte eols uil hsdictations are abksolutely irreroahabe w i the Sother uri4.arhîlcwith i aults. rerahbe hl hi te xrke wri

MÉLITHODOLOGIEg
La rédaction à la petite école

Présentant l'image aux regards des élèves, le Maitre commnencera la
conversation qui servira à préparer le devoir. Les questions doivent êtrede nature à Provoquer chez les enfants l'esprit d'observationai q'l
arivent à comprendre le sujet poaêr néa nu e fin u'bondlevoir de rédaction.Puêteeéttesiedfaru)bo

Le Maffre-Mes enfants, voici une image qui vu vous intéresser, car
le sujet est bien pour plaire à vor g.Rgre ie atue esnàce que vou or g.Rgre inProte esnusvoyez. Je vous interrogerai ensuite Pour voir 51vossae
voir.SiVUsae

(Laisser quelque8 in8tant8 aux élêve pour observer en silence.)Bien, maintenant Henri, va nous dire où se passela scène représentée;voyons, Henri ?
Henri-Monsieur, la scène se passe à la campagne.M.-Oui; ,et dans quelle saison ?Henri-é 'est Pendant l'hiver.M.-Conmeîît voyez-vous que c'est à la campagne et Pendant l'hiver?Rcnri-M. on ne voit que quelques nmaisons autour de l'église; puis

les chemins, le petit pont sur la rivière et les arbres partout font bien voir
que l'on n'lest pas à la ville. La neige épaisse sur les toits, sur les arbres et

urla terre, montre que c'est pendant l'hiver.M.-Henri a, bien répondu. A présent nous allons demander à Joseph.Voosp u, mon si oe z-vous des personnes ?JO-'ePh-Oui monsie~~ur, on voit des petitsgaçnpiuevele
fumme avec une petite flU.~npi 

n ille
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M.-Y a-t-il beaucoup de petits garçons?
Joseph-Monsieur, il y en a huit.
M.-D'où viennent-ils, selon vous?
Joseph-Je crois qu'ils viennent de l'école, car on les voit'presque ioiis

avec leur sac d'écolier.
M.-Qu'est-ce que Charles va nous dire de leur occupation dansje

moment?
Charles-Monsieur, ils jousent.
M.-Comment dites-vous cela? ils jousent? Voyons, pensez un:peu si

c'est le verbe jou8er ou le verbe jouer.
Charles-C'est le verbe jouer.
M.-Alors corriges votre faute; comment faut-il dire?
Charles-Ils jouent.
M.-C'est cela; de même qu'on ne dit pas nous jou8ons, vous jowez,il

ne faut pas dire ils jousent.
Maintenant, dites-nous s'ils jouent tous au même jeu?
Charles-Non, M.; il y en a quatre qui s'amusent à glisser, un qui les

regarde, deux qui jouent à faire un bonhomme de neige, et un autre quia
l'air de commencer à rouler une grosse boule.

M.-Oui, c'est bien cela. A présent, Georges, dites-nous donc ce que
vous pensez de ceux qui glissent, leurs visages ont-ils la même expression?

Georges-Non, monsieur, il y en a deux qui ont l'air joyeux, ils sont
debout et tiennent bien leur équilibre en glissant; mais les deux autres font
un peu lagrimace, ils ne sont pas aussi habiles, car l'un tombe et l'autre est

déjà tombé en laissant échapper ses livres que l'on voit à côté de lui sur la

neige.
M.-Est-ce bien difficile de glisser?
Georges-Non, monsieur, on n'a qu'à bien se tenir.
M.-Mais si les pieds vont plus vite que la tête ?. . . ..
Georges-Monsieur, quand on s'élance, il faut penser à envoyer le

corps en avant, puis on tache de penser vite, comment faire pour se redresser
quand on est pour tomber.

M.-Bont je comprends, c'est la tête qui conduit en commandant tou
les mouvementa. Mais pour que la tête puisse bien commander, il ne faut

pas avoir peur.
Maintenant, Joseph nous a dit tantôt qu'il y avait aussi une vieile

femme, et une petite fille; François qui n'a pas encore parlé va nous die
si ces deux personnes s'intéressent au jeu des petite garçons?

Françols-Non, monsieur; elles sont loin et elles tournent le dos.
M.-Qelle est leur occupation?
François-Monsieur, elles ont l'air de s'en aller vers le village; la

vieille marche avec un bàton pour s'aider et elle porte sous son bras droit,

quelques branches de bois mort; la petite fille marche à côté d'elle en à
tenant par sa robe.
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M.-Pourquoi la vieille emporte-t-elle le bois mort ?
François-Monsieur, c'est pour faire du feu.M.-Mais du bon bois chaufferait mieux?François-La vieille feiimne est peut-être tropM.-Bien répondu! Et puis, las r rPpauvre pour en avoir.

Moins rigoueux, le bois de chau la scène se passe en, France où l'hiver estde ina rigureu , ls bis de cha uffage est rare et cher. Les pauvres gensde la campagne se chauffent ainsi avec des brassées de branches sèches qu'ilsfont flamber dans le foyer de la grande cheminée qui resemble à celle quel'on voit encore dans nos fournils.
Maintenant, mes enfants, vous avez bien compris l'image, et vous seriez,j'en suis certain, capable de raconter très bien ce que nous y avons vuensemble en causant. Vous allez prendre par écrit le canevas que je vaisvou; donner; il vous aidera à faire une bonne petite rédaction.

CANEvAs -Vous direz où se passe la scène et dans quelle saison-les choses que l'on voit-groupede naisons, elocher, arbres, chemin, pont, laneige-les personnes-ce que font les petit's garçons-les glisseurs, le bon-homme de neige--décrivez un peu les attitudes, les expressions de visage, lesmouvements.-La vieille et la petite fille d'oi seles viennent, où ellesvont-appréciation dit tableau.
Après la préparation orale et avec le secours du canevas, les élèves seronten état (le faire un bon devoir, à peu près dans le genre de ce qui suit:

sckNE D'HIVER

C'est à la campagne pendant l'hiver. La eige molle et blan(herecouvre les toits de quelques pauvres aaisons groupées autour de l'églisedu village; elle recouvre aussi les chcumins et les champs; les arbres et lesbroussailles dépouillés de leurs feuilles ont reten se partie (les flocoesblancs; ils en sont tout argentés comme aussi l vieille harette au bord duchanp derrière les maisons. On dit quelquefois (lue l'hiver est triste, maisles petits garçons qui s'amusent ne pensent pas ainsi: Quatre ('entre euxsont occupés à glisser; un autre regarde; il a du plaisir à voir la bonne figurejoyeuse et fière des deux qui passent rapides en tenant bien leur équilibre,et aussi la grimace des deux moins habiles (lui ont laissé leurs pieds allerplus vite que leur tête. Un peu plus loin, un artiste a fait un grand bo-honne de neige, et, pendant qu'il achève d lui faire une main, son camaradebonbarde le bohomme avec des pelotes de neige. Plus près du village,un autre commence à rouler un petit amas de cette belle neige, pour en faireune boule plus grosse que lui. Ainsi tous goûtent du plaisir après leurjournée d'école. Si l'on regarde plus loin, près du petit pont qui traversela rivière glacée on aperçoit une pauvre vieille avec une petite fille; ellesmen reviennent du bois et retournent au village; la vieille marche pénible-
nient dans cette neige épaisse; de la main gauche elle s'appuie sur un bâton,

Jý

j: I



290 L'ENSEGNEMENT PRIMA=R

tandis que son bru droit porte des branches de bois mort, la petite marche
àcôtéen setenant à la jupe de la pauvre vieille qui doit être sa grsnd'mêre,
Elle mea bien heureuse à la maison, de se réchauffer à la bonne chaleur que
leu branches jetteront en flambant dans la grande cheminée.

L'image qui m'a montré tout cela parle bien mieux que mon écrit, et
l'artiste peut se vanter d'avoir fait un joli tableau d'hiver.

-Soyons toujours indulgent en appréciant les devoirs, cherchons
toujours ce qui est bien d'abord et aidons à corriger ce qui est défectueux,

H. NÂNSOT,
Inspecteur d'écoles.

LEÇON D'ANGLAIS

D'APRtS LA MÉTRODE NATMRLLE

How inany children are there in the picture? There is one child in
the picture.

What is the child, is it a little boy or a little girl? It is a little girl.
What is she doing ? She is blowing soap-bubbles.
What are soap-bubblea? 1 csn't Bay what they are?
Do you know what they are? Yes, I know perfectly what they are;

there i. one in the picture.
Since you know what they are and there is one i the picture what

objection have you te saying what they are? I have no objection to tell-
ing you what a soap-bubble is; I know what it is but I can't find the worda
te properly describe it. A person =ay mee a thing, a scene, a landacape, ad
yet be unable te make a picture of the thing, of the scene, of the landacape,-
a drawing of the thing, of the scene of the landscape,-to, draw the thing,
the scene, the landscape; my difiiculty is somewhat similar, I know perfectly
what a soap-bubble is and yet I amn incapable of gwving you a word-picture,
a verbal picture of it.

W'hat is the shape of a soap-bubble ? It is round.
Are you sure that it is round ? Yes, I amn absolutely sure, absolutely

certain that it is round.
How many kinds of roundnesses are there? I know of two knds ol b

roundnesses.
Naine the two kinda of roundnesa which you kxiow of. There hs the

roundness of a barrel hoop or circle and the roundness of a bail or sphere
Io the soap-bubble round like a barrel-hoop or a circle? No, it hs not

round like a barrel-hoop, or a circle.
It isround like what ?It isround like aball or a sphere.
What part of speech is the word aphere? It is a naine-word or non.
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What adjective can youm.fot h odahrIdntko;pr

hapsit la apheral. oumbflhtewd PeIon nw;pr
No, it la flot apheral; it la aphea*az.What doce the adjective apherica! mean? I en on ieabiorSPhere. tmasrudâeahlNow what la the shaPe Of the soap-bubble ? It la gpherical.Can YOU now Partly describe the soap-bubble in the picture? yesun saY the aoap-bubble li the picture la round like a baUl or aph esosimPlY 8aY the soap-bubble la spherical. SoIs your description comnplete? No, it lafo* opeeWhy il lx flot complete? y la fl ot complauethelaewrgcabe used to describe a dozen of other things that ame round like a bail orsphere and that are flot soap-bubbles.

Mention a few thinga that are spherical and whlch are flot soap-bubbles. That la quite easy to do: the sun, the moon, the stars, the earth.Very good; now complete your description of the soap-bubble. 1 can'tcomplete it.
Why can't you comlplete it? I can't complete it because the words tado so fal me.
Is the soap-bubble a solid sphere ? No, it la flot a solid sphere.What la it, if flot solid ? It la the opposite of solid.What word expresses the opposite of solid ? 1 don't know.Well the opposite Of solid la hoUlow.Can you now add sOmnething to your description? Yes, 1 May Bay amop-bubble la a hollow sphere.Is your definition of a soap.bubbie complete now ? No, it la flot com-_plete yet.

Why la it flot comnplete yet ? It la flot complote yet because there aremsny hollow balla Or 8pheres which are flot aoap-bubbles.Could you add axiything te your definition ? Ye,1 ght y a capbubble la a hollow ephere filled with air.pWould it be comPlete thon ? No, it would flot because there are znayholIow apheres filled with air, that are flot soap-bubbles.la the air li the aoap-bubblo cold air? No, it la warm air. 
4Change Your description 80 as ta show wlth what kind of air thebubble la flled.4

A soap-bubble la a hollow sphere filld with hot air.ls the description comnPlete flow? No, it la flot.What la miaalng? 1 don't understand miasing?WeII, what la lacking ? 1 don't understand lackung.WeUp what la wanting ? mlaslng, lacking, wxtnd hs hewords signify the lam thing ? wni&d hmtyes, they aignify or better still mean the ame thixxg.
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What is missing, lacking, wanting in zny definition la the substance oi
which the hoilow ephere le cornposed or made.

What is the substance of which the bubble ie made ? It le made of soup
and water.

Add your lest etatement to your definition. A soap-bubble is a hollow
ephere made of soap and water and filled with warm air.

le your definition right now ? No, it la flot.
What la wrong with it? A pereon would think frorn my definitioti thât

i rnsking eoap-bubbles, thc first thing to do la to make a hollow sphere of
soap and water, and then to fil it with warm air.

le that flot the correct ides,? No, sir, it ie the warrn air which noakeý; the
eoap and water take the shape of a sphere and causes them to keep thât
shape.

You are quite right; ail you have to do la to change your definition
to make it express what you bave just said. But 1 can't change it.

Well, how will thla do. A soap-bubble la a hoilow sphere of soap and
water filled with warmn air. That la better, sir, but I don't think it is alto.
gether right yct.

Wbat fault have you to find with it now? I think it meas now tt
the soap and water are filled with warma air.

le flot that what the eoap-bubble le? No, sir, it le the ephere that is ili~d
with warrn air.

What would you euggest to ixnprove it ? 1 can't suggest aiiytW4n?
1 know that it does flot render the idea exactly, yet I am n ot able to aie.C
liorate it.

Don't say to anieliorate it say, bo befter, to improve it. How would it a
do to put a commua after the words sp/rare and waber, thus: A L4oap-bubbk
is a holIow sphere, of soap and water, fiied with warin air.

That would be rnuch bcttcr for a written sentence, but ini convemb. i

tion we don't hear the comnia8.
You are bard to please, are you not ?
No, sir, I don't think I arn bard to plea'ec, but I would like to gvt it

exactly right.
Adrnltting for an instant that it la right, la it complete ? No, sir, it i

Dot.
What le rnissing ? Four things are onlaeing: the slze of the ephere, the

proportion of soap to water, the thicknees of the sheil and how the bubbk
is forxned.

You arm right, but why do you use the word eheil. 1 use the word
sheil because 1 know of no other word to use i titis case.

le it the right word. It je the best word that 1 know, but, 1 doit
tbink it la abeolutely correct.

Why don't you think it absolutely correct? I don't think it absolutey
correct because a sheil is flot sof t while the mixture of soap and water forn
ing the soap-bubble je sof t.
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lateeanother PropertY besides aoftness which the mixture of aoapand water possse and which is flot Poaaesacd by a ahel? l'es, air, elas-ticity, 1 think, sir, that if you would give mne a proper definition, we wouldget on faster.
V'erY well, I wilI try to aatisfy You. Do you know what moda are?No, sir, I don't know what mu are.Sud& are a IYe of soap and bot water, Or a strong mixture of hot waterand soap forming a frothy mass. Do you neaad dntudrtn

FroghYj meas full of froth, or covered with frota. 1 know that frothypean full of froth, but 1 don't know whatfrola îa.Proth isfoam, Boum, a quaixtity of very amnall bubbles.Yea, air, but what are very amaj bubblea ? They are littie meidis ofwater or other fluid full of air, or infiated with air.1 see air, froth is a nm of very amahll bubbles and bubbles are vesiclea,but what are veaiclos ? Veaiclea are verY anali susa or bags.1 underatand, sir, frolh je foamn, acuin, a quantity of very arnal bubblea,Or Ve8iclea, Or verY amnali sacs or bags of water or other fluid inflated with
Dyou now underatand the meaxning of suds ? 1 think so; suds are ao :àueo o ae nd soap fornn a frothy ms, that je a nuaseof veysalbbls rvsceo iesates or bags inflatcd with air. 

r
Very good, do you know what a filmi8 ? No, air, I don't know whatafim is. 

3
A fibii is a very thin skin.Now for the deflunition of the soap-bubblc: a soap-bubble is a thinfiln of sSaP-stu(18 inflated by blowing through a pipe, and formmig ahohlowglobe or spherc with beautifn1l iridescent colora. Are you satisfiedp ?les,si, blu( what does iride8oea mnean ? 

,
Did you cver sec a soap--bibIe? l'es, air, many times.Did yOu iiotice the color of a aoap bubble ? The colore you miean, yen,ir, 1 notict.d theni.

What were the colorea? They wicre ail colora.You are quite right; do you kaow of anything li which, ail the coloracbe seen ? Vos, sir, the arc-ara-cieL
You mean the rainbow doigt you ? 1 suppose ao. 

j
Well, the colore of a aoap-bubble are like what ? They are like the 

t
dom of a rainbow.

Megt flot the end of the definition read... nd formmig a hollow glo.k vith beautiful rainbow like colora ? l'es, oertainly, sir.Iridesoont mre rainbow like.Doacibe the little girl's POUe. 83he la Sitting on the grouxxd, onx h.,lwhih sfodd uer h.wt e ih e etbcwr at the
fOO ruingOn he etfoo. ler had is
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iclined a littie backward, ber face is turned elightly upward, ber eyes a>e
fixed on the bubble floating i front and a littie above ber. Rer lips ane
parted and she is evidently trying to inake the bubble rise bigber by gn.
tly blowmng towarda it. Her rigbt arin is outâtretched and in her right hand
in the clay-pipe wbich bas been just uaed i inflating the many eolorcd
balloon. Rer expression is one of deep admiration.

Describe ber clothes. Rer hair ia fastened with a wide ribbon; she
has on a gray dres with wbite lace collar and cuifs and a broad white Saab
tied i a big bow at the bag. Rer petticoat wbicbh wbite is trhimed with
lace. On ber feet sbe bas white socka with a border anid wbite shme,

Wbst ia tbere on the groumd near ber ? Tbere is a very pretty Japant,8e
bowl fiUled witb aoap-euds, i wbicb very emall bubbles uay beeen floatkg.

J. AEN

Ma Préparation de Classe

<boumu m au aço, Con dUmwasr, ler dogré)

HIUTOIE DU CANADA (1)

Jmja.Arro Pàm

M. Paet uSt un du premiers Canadiens français qui entrèrent aurBarreau (2) dès que
'Anleterr leva la proscription qui pesait tu nos compatriotus L1la fin du dix-huitième ui"d.

En 1791, l'Angleterre octroya au Canada une nouvelle ceea.
tutin qui permelt ànos pères d'élue repu.tds dans une AaambikQ diBhuU.

Élu député en 1792, M. Panet fut nommé premier présida à
la Chambre, en dépit du efforts des A nglais.

Il fut nommé juge ea 1793, mais il abandonna bientôt amon dile
magistrat pou - Jeter de nouveau dans l'ame politique. lM
député, il fut nommé une seconde fois président de la ChauMt.
M. Panet oooupa os poste important jusque 1815. A cette dute, fl
fut remplacé par M. LA-. Papineau.

Le gouverneur Craig persécuta M. Panet, qui s'était toupau
montré sympathique au journsl Lt Canmadien, dirigé par le psid

JA. PâUW pabiote Pleee.taidls Dédard.
Qumnvormua-Qu'ut-oe que l'Angleterre octroya au CA"h

en 1791 ?-Qu'est-ce que la Constitution de 1791 permait à nos pères -4Qul fut le premier peés
dont de la Chambre de Quèbec ?-M. Pane occupa-t-il une deuxième fois le fauteuil de la gui
donc@ l-Qui succéd à M. Panet, au poste de président de l'Assmblée -Pourquoi le gouvefetu
Craig peruta--i M. Panet?

(1) Voir L'Bnooeunisu Prismaire de novembre 1915.
(2) Le maltr. devr expliquer os mm ains que tous lu autres mots qui sont peu à la -ff

du élèvs
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GÉOGRAPHIE
LA PaovuNc DIt NOUEAUBIu»IcE

CARTE DE L1A PEOVICUm DU ONA5JINWC
Le N-uVeauBewjck est bogni:Au nord, Par la Province de Québec et la Baie du Chaleurs;A est, Par le golfe St-Laurent et le détroit de Northumberland;Au sud, par la Nouvele..1eme et la Baie de Fundy;A l'ouest, par les 1Ptats-tJnà.

La Province du NOUVaU.B!m"nWck est huit fois Plus petite que la Provino de Québe.Sa population est de trois cent cinquante et un mille habitants. Sur ce nombre, il y a Solxgt.dix inille personnes de langue française. Un peu plus du tiers de la population totale de cettepMvinoce est catholique.
La capitale du NouveauBrunswck est la Ville de Frédéricton, sur la rivière SaitÀJeanle Nouveau-.Brunswick faisait autrefois partie de l'Acadie, une ancienne colonie franaise,f<sile en 1604.
QuI SIoNNMAimIrduiqu« les bornnes du NouveaBu.Bwick.L province du Nouveau.Brunswick et-elle i>lue petite que la Province de Québec?--Combien Y a"til de personnes delaagu franÇaise ait Nouveau.Brumlck ?-Quýee est la capitale du Nova-esik

LEÇON DE CHOSES
Lzs PLAs.raa

Les Plantes nasent, vivent et nmeurent, comme nous, mes enfant@.Elles respirent, e nourrissent et sdéveloppent. mais elles ne se meuvent,ni ne sentent.
Elles se composent, généralement, de quatre parties principales: lareine, la tige, les feufilles et lm flurs.les Plantes se nourrissent du suc de la terre par leurs racines et ellesrespirent à l'aid de leurs feuilles.Les Plus importantes des plantes sont les céréales.Les Pr!incipales céréiales sont -le blé, le érigle, l'orge, l'avoine, le ima oubU.dW".e le rfa.<1)Il y a encore beaucoup d'autres plantes que vous oonalss: le chanvre,itkl.N pltyr"jc le lin, les arbres fruitiers, les arbres de non forêt@, etc., etc.

(1) Le ris n'est ultIv que daue les pays chauds.

r,

~

1r
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MliASEI 01M1E AVOIINE M AÏS mis

ÊpBL16àTIOPt yT COpi'.-IllOt-rWiI ite-i0l0I5 C>&«geI W

ne-ati rl-cééaI i'anve -rhrm---arresfruitier&s-forét.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

Vil.-J(-ÇSUS-CHRIST Comeerd i s-il mort?
Il nest mort sur la croix, le vendredi saint,

BA MORT, SA l Ê[RETO aprb avoir viermé tout son sang.
pourquoi' a-t- voulu sotffrtr ainsi?

LE CuaIRiNs CROIT Ai- MYSTERE DZ LA RÉ- Pour effamir no@ péché@ et nous ouvrir le

DUaPI'IN ET QUE JÉsug-CflRhOT Nous A Ciel.

SAUVéS DE L'ENFER ET OUV.ERT LUn CIEL PAR N'est-il pas revenu à la r<'1

SA MORT. Oui, le jour de PAqueï il iîe ri ssuo

même et sortit vivant. dlu tomibeaur.

Oousosn* Jésus-Christ a-t-il fait Pour nous Où est-il allé après nrsurr li,,

soutier? Il est retourné au ciel, le jour (le Il'Ascension.

Il a donné sa vie, et il e-t. msort pour nous. Quels sont nos de'voirs r,, vers mtr,' Rédrmptesrt

À-t-a beaucoup souffert pour nous sauver? ("eitt do le remercier, et, (le ne jims<i' l'otleri-

Oui, il fut outragé, maltraité, battu par les ster.

méeliants, méprisé et clouté à lit croix.--

UANGUE FRANÇAISE

Cours élémentaire sainte, le oalcul, l'histoire et la géographie du
Canad. Toutes ces Connaissances te sent

DICTrEsF utiles plus tard, quand, devenu hiomm, tu
devras dirige tes affaires. Mais. par-desu

Itout, tu apprimndsenlanià devenir unbannir
honnête, un bon chrétien et un bon citoyen.

ENt CLASSEM Exmcnoe.-l. Classe synonyme (teck'
2. Analysier: lu t'iua un classe.

Enfant, tu viens saohmlas pour appredre Tu, Pr. Peus. 2e P. du sing., sujet de Vime.

la lecture, l'écriture, le e.tééldme, l'hiIr
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1'a<,,s, v. n., 2e conj., 2e perti. sing., indicatif Bien miivent Dieu repousese.Ose.nt. 
Du pied les hautes toum;En, prép., marque le rapport qui existe entre Mais dams le nid de mousseaii et dlasm. OÙ chante une voix douce,Ch"ss, nl. C. f. B., conîpi. ind. de piesa. I u3. Citer deux noms de la famille de hi8loure: Ilrgarde toujours. Hc

(llust<'uien, historiographe.) .Ha
4. Citer des mots commençant par géeî ce RAnnieO

OkignPhie. (Géiologije, géomuétrie, et lem utot,,L 'îaatOTs
qui en dérivent.) L OU AA

Le urutsde ( lauiline veunaient île recevoirIl Un Panier de pommes,
-VahIit la mnère à ma fille, vi uhî Ces fruitsLExS AuuxILLICm TRAVAILLENT dans le placard; mais tt'nol,ie ps.. de retirer

(Soueni d'té)ceux qui seat glt.
<Souîe',,ir I'élé)Les pommes étaienut très bîieni conservée,..;

une sautle pr(seuiltitit une ftche iioir&treý, iiieeLai journée est chuude, la jouîrnéîe est. tbelle. d'tîn commnencemenut die posurritutre.Uk sOleil répand me rayons sur la terrie. Les "Pur une ai Petite tache, se di. Clail(line,abeilles voltigent dans les champs, diam la e n'est vraiment pais, la peine (le, séparer cettepairie: elles volent de fleur en fleur. Elles pomme dls autres."traivaillent pour recueillir le miel: ellea vont le huais huit jours apr",î, loursque lit inanusitportr dans la ruche et font, ainsi leurs provi- vint vi4iter les fruits, elle en trouva cinq ouin pou l'hiver, six (tii étaient pourris. La pomnme tachéeFtiîc.-.Souligner d'uîî trait les avait gâté aes voisines.Yrrm. dle lit dictée, de deux traits les nîonîî ou -"' ii ,dtl ièeàs ile e'ule
'2 Rles er m li t d e e s neéui. verlnt, i. c ote do' vivre en m auv aise soceiété. A pplique..2 Rleerluul,',S, ci ii tiîliu ' u lne toi hiet'juirmon enfant, à tie fréuuiýnter
i. thecher les mots îyatt li peu i le c îiou~~...~'vln reulsmae

n/il, muns (11i0 rtjîiuîdre (jeter, laisser tomnber); dei t l11ii ,iu? Quii fut. clur île8paîn telPrai (, p$ -- tsli prendîre., réciîlter, frttits 2? Quelle rî'coiiîandauiii ftt futite àf'ilisrvP.). 
('huine? Que vit-elle sur i.iie po)mme? Quet. Expliue lîes mot 1 mijvnt ý: rur/i., rucrher, ré edit-elle eus voyvant l% 'st iti ue? De quoirvi. uiel, alu'&de, reyoun, reine, aitriile uvrière. s'apertçut la maman, huit, jiîis apjrès? Que dit-5Copsier lit dictée en mîettanît l:s verbies: l' elle à Clhaudine ? Qu el cuiillui donna-t-elle?au s déiéfini; 2' au futur. CANE vA.-PBOher de îiinies envo3 d aux

parentsj.-{'littîîine chargée de rnuger lesRFCJ'rATtx fruis.-eomniîadt lnt- .«t ut îles frui@.-
Une tnchie.-Faux. rriaonneiuent de l'enfant.-àiîiL UN E:NFANT Visite des frits--Cinq glti-Les mauvaises
oopgi-.-Cni (le la mère à sa fille.tOh! bien loin de lit voie

Oùé marche le pécheur,Cor 
m yeChemine où Dieu t'envoie lCor m yeEnfant, garde ta joie; 

ITELis, garde ta blancheuîr!DCThE

Saisi humblel Que t'importe
IA riche et la pui.,t La CIUvALUn souffle les emparte.
La faes la plus farte, L'homme n'a pas de meillur serviteur queC'UL un coeur inaoentî le cheval. C'est le cheval qui labours
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champs, qui tratne sa voiture et son chariot le
plus lourd. C'est lui encore sur lequel on monte
pour aller vite et il est rare que le cheval jette
par terre son cavalier. Nous employons donc
le cheval pour nos besoins et notre agrément,
pour nos travaux et nos plaisirs. Si vous avez
un cheval chez vous, veilles à ce qu'on le soigne
bien, à ce qu'on ne le brutalise pas, car votre
cheval est un serviteur précieux.

Quoroxs DIvEass:-De quoi est-il ques-
tion dans cette dictée ?-Qu'est-ce que le
cheval ? (mammifère, quadrupède, pachyderme,
solipède, expliques ces mots).-Quels services
rend le cheval à la campagne ?-à la ville ?--si
on est pressé d'arriver ?-Pourquoi faut-il
bien soigner un cheval?

Pourquoi dit-on que le cheval est un servi-
teur?-Quel est l'autre animal qu'on emploie
aussi pour labourer les champs et trainer des
charrettes ? (le boeuf).-Sous quel nom désigne-
t-on l'homme qui monte sur le cheval (cavalier).

Pourquoi dit-on que le cheval est précieux?
Cites et analyses les adjectifs possessifs

contenus dans la dictée.
Exuacicus Écarrs:-1. Copier la dictée en

soulignant les adjectifs possessifs.
2. Écrire les trois premières phrases de la

dictée en employant la têre personne du pluriel:
Nous n'avons pas de meilleur serviteur que le
cheval. C'est le cheval qui laboure nos champs,
etc., etc.

3. Revision. Rendre, par l'adjectif con-
vmabl& ls expressions suivantes:

Cet homme n'est pas jeune. (Cet homme est
Agé ou vieux.)

Ce fruit est mOr trop lard. (Ce fruit est
tardif.)

Cette fête revient tous les ans. (Cette fête
est annuelle.)

Oi substae m'a pau d'odeur. (Cette
substance est inodore.)

Cet élève travaille beaucoup. ( .... laborieux.)
Celui-ci aime l'étude. ( .... studieux.)
Cet enfant n'a pas de propreté. ( ..... mal-

propre.)
Cet homme n'a pas de prulence. (. im-

prudent.)
Celui-ci aime trop l'argent. ( ..... avare.)

il

La RnssmAu

Le ruisseau qui arrosait mon jardin sortai
des Bances d'une colline couverte d'ajoncs

c'était un heureux ruisseau. Il traversait de.
prairies où toutes sortes de charmantes fees
sauvages se baignaient ou se miraient dans an
ondes, puis il entrait dans mon jardin. IL je
l'attendais; je lui avais préparé des rives verie
j'avais planté sur ses bords et dans ss eaux
toutes les plantes qui fleurissent dans le monde
entier au sein et sur les rives des eaux purs
Il traversait mon jardin en chantant sa mélan.
colique chanson, puis, tout parfumé de m
fleurs, il sortait de mon jardin, traversait
encore une prairie, et allait se précipiter dans la
mer, à travers les flancs abrupts de la falaise
qu'il couvre d'écume. C'était un heureux
ruisseau, il n'avait absolument rien t faire que
ce que je vous ai dit: couler, rouler, être lim.
pide, murmurer entre des fleurs et des patrfums.

ALPHONsE KAit

Risumu DE LA DocriE.-L'auteur décrit
d'une façon poétique le petit ruisseau qui
traverse son jardin. Il le montre nonchalant,
soigné, heureux pour ainsi dire parmi toute
sortes d'herbes et de fleurs et n'ayant rien à
faire qu'à se laisser tout doucement ruile.
Dans la suite de ce récit, on voit le risieau
être capté par un ingénieur et servir de moteur
à des machines de grande industrie. Le petit
ruisseau si heureux dans sa paresse est devenu
un travailleur. Il est utile, mais il a perdu s
beauté.

Alphonse Karr estlunlécrivain frtt:ais du
XIXe siècle.

PRINeCPALs IDÉES.-SENR DES MOT,, ET DU

PHRAsEs.-D'où sortait le ruisseau?-4
traversait-il avant d'entrer dans le jardin?-
Qu'avait fait le propriétaire du jardin pour l
bien recevoir ?-Que devenait-il en sortant du
jardin ?-A quoi se bornait son rôle?

Exprimes d'une autre manière cette iMe: "Il
sortait des Bancs d'une colline ?" (Il sortait du
versant de la colline).-Qi'esî.ee que lu
ajoncs?-Quel est le contraire d'une feur
sauvage ?-Cites des fleurs qui sont sauvags
et d'autres qui ne le sont pas.-Qu'est-ce qui
se mirer dans les ondesi?-Qu'est-ce que l
rives d'un ruisseau?-Qu'entend-on par le
sein des eaux?-Que signifie cette expresion:
"en chantant sa mélancolique chanson?"-
Pourquoi dit-on qu'il "se précipitait" dans b
mer? (Parce qu'il accélérait son cours, allis

t très vite)-Qu'est-ce qu'une falaise ?-des fans
; abrupts?-Qu'est-ce qu'être limpide?
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GRAMMIIt. ET ORTHOogàpIIE-.QUegt-e, cours supérieurqu le vebe ?--Qu'appele-t-on verbe sub-Mtif f---attributif?aldhire ?-Cobie y àVz.aD Y-t-i de aortel de verbes attributif, LA-TrouDvesi
Avec leadints de s verbe rnis inrnsitfs J'admi" l'heureuse Situation de cette grandeA v e c c e rt i n e d e c s v e b e s c o n s r w s e d e v ille e q u i e t a u " oli u d e la m e r , d a n s u n e lg @ .dverbes u i p-~ e erb e s Tél c i.< A côte voisine est délicieuse par la fertilité,du vez te éiperbznes mtteinec me Par lem fr"U equie qu'elle porte, Par le nombreT t c u e s t é e l e z d e , m o t t e r i i n s c m m e d e , v i l l e , e t d e n v i l l a g e s q u i s e t o u c h e n t p r e s q u e ;du nrss (ac, bleneç fan c.-uTrouv« w teépele, enfin, Par la douceur de son climat, car le,d u m o s c o m e n ç n t c m m e o lli e e t p i e - m o g e m e t t e n t c e t t e c ô t e à l 'a b r i d e , v e n t aZ t d eu fEl (o llge, o llton; colle, co11e0 - br êants du m idi, et elle et rafra chie par le-Dès, mcotoe o llere t colir, colu, e , vent du nord qui souffle du côté de la mer.-Dc os C i nnant pu'r 'c ' ( o è e " q e iri pois- C 'e, auprès de cette b lle côte que sé è eo s" , cou'un e ' ' (c rco lo lie, , co i r,*l a d sss la m er, l'lie oùt e t b tie la ville de T y r .osin, olobe coonn, oration, colcse, Cette gralide ville semble nager au-dessusded t . rue et épor e lr, bo de, mosd e la fahsIi e eux et être la reine de toute la m er. Lasdse re, (re r, b r u e, a od.a o d r m archands Y abordent de toutes les partie , du&ra d e rie e t c mRM g T C U - ' o n d , e t s e , h a b it a n t s m a t o u mz - u ' e le ,leruissau Gqu aoEùT ... jh C... satPlus fameux marchande qu'il y ait dans l'universLe ance a q' u i o ai monrt ardn s or ai Q uand o n y a r v , on croit d'abord qu'elledu~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~L ncd'ecolecovre'aoe. appartient Pas à Un Peuple Particulier, mas

RÊCITTIONqu'elle est la ville commune de tous les peuple,RI~CIAT1ONet le centre de leur commerce. Elle a deux
L'Éoiszgrands mo4e" semblables à deux bras quiL'l~usà 'avancent dans la mer et qui embrassent un

Du Pus oinqueje oie es eurs d jmmeIvaste Port OÙ les venta ne Peuvent entrer.L'élille m'appwrst, avec son fin clocher. (AiLx 6111.Et e reve a p !!ie! j uso alla" à lamese, A NoTAIIr< -Tr, grande ville de l'ati-E1OÙo~ la nef oi 'écoutais prêcer. quité aujourd'hui disparue, et qui se trouvaitJsentmde le bruit joyeux des lourdes or" sur la côte occidentale de la Syrie. Le conuner-QuiPsesint, à grand train, le soir de la miut ce de Ty'r était considérable. C'était -là que seàe vois les lampions, les large, banderoles, 1 fabriquait spécialement la teinture appeléeEt lalsmpe du choeur, qui brillait dans la nuit. .Pourpre, que l'on tirait d'un "uuillage.-,.,4,gezgtuis: Comment l'adjectif exquis s'écrit-ilLYIgss C'est le coeur des paraisse@ rustiques? au singulier? avec un s comme au pluriel.-Ce#t leu &Ie qui chante en se. cloche d'airain;, Comment fait-il au féminin? exquise.--(Com.Ces l'é ternel témoin des Agm héroïques, nmt l'a, se Prononce-t-il dans ce mot: ek.quie,Qu Ont vécu nos aie-., dans leur labeur serein! is1 le k et très doux.--Climat: Ensemble des_;_conditions atmosphérique, d'un pays, c'est-ehs nt 'lus rien de ta gIce ô mpa. à-dire de la température et du plus ou moins&se elle il n'est Plu rien de ta sublimité; Igne; d'humidité qu'il y a ordinairement. O)n ditlS la Cloix, ta fidèle et céleste cman, d'un paysi qu'il a un climat chaud, ou froid,T Onis co[11me un corpe dont l'esprit est ôté.,. on humide ou tempéré, ou sec, etc.-Rafrai-Ahl uis-tugarer a fchie Il Y a peu de vebes commençant parAh plu-t arertafVeur ancienne, r« .. sept seulement, dont trois ne pm.nrmmnes croyants, bon Peuple de chez nous? nent qu'un, f; ce sont rafler (prendre tout),Nulle glaire, li-bas, n'égalera la tienne, refÙW-le (réparer.), rafratM*~ (rendre plus fraiseu un Peuple n'est grand et n'est beau qu'à ou Plus neuf).-Eu.é., Ne pus oublier[genoux I que le Pronon persomiel moi, tai, lui, mu, wou,t'mu Joint au mot même, s'unit à lui par luaBLAIiCaz LàuorsvàAu trait d'union.-.qu'l y aOU: Le siens indique le
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

verbe arair et non pas le verbe étre. Pour s'en
convaincre, on tourne la phrase à la forme imper-
.o.nelle et on a: Il y a dans l'univers les plus
fameux marchands. . . . "-Commune: qui ap-
partient à tous, dont chacun peut se servir.-
Moles: Énorme construction de pierres que l'on
bâtit à l'entrée d'un port pour rompre l'impé-
tuosit6 (les vagues et mettre les vaisseauxý en
sûreté.-Embrassent: c'est-à-dire qui tiennent
enfermés dans leurs bras.-Port: Sorte de canal
ou bassin, soit naturel, soit creusé par l'homme,
où les bateaux viennent s'abriter ou se ranger
commodément. Fénelon: Archevêque de Cam-
brai, précepteur du duc de Bourgogne, petit-
fils de Louis XIV, et auteur d'un certain nombre
d'ouvrages remarquables. Le morceau qui
fait l'objet de cette dictée est emprunté aux
"Aventures de Télémaw.".

Il

T ALMAU C lANPèTan

Notre voiture se range à côté du chemin pour
livrer passage à une charrette attelée d'un bouf
qui tratne en ruminant une charge de gerbes
d'avoine. Parmi les gerbes sont installés
deux musiciens champêtres: le petit Pierre à
Joseph Duýfour s'est fait un instrument de musi-
que avec de grosses pailles d'avoine; les airs
primitifs qu'il tire de ces pipeaux rustiques
ressemblent aux cris d'une cigale. A côté de
lui, sa sour, lin peu plus âgée. chante un air de
cantique sur cet accompignement.

La jeune fille est si bien enfouie dans les
gerbes qu'on n'aperçoit que sa belle tête d'où
ruisselle une chevelure en désordre qui retombe
sur son cou en boucles aussi blondes que les
épis d'avoine qui l'entourent. Tous les deux
s'interrompent pour nous regarder passer de
leurs grands yeux bleus comme la mer qui nous
environne, puis ils reprennent leurs accords
avec le même entrain.

Vous souries de la simplicité de ces chants
qui rappellent la musique des premiers âges du
monde, et pourtant c'est ainsi que chantaient
la bergers de Théocrite, dans les champ@ de
l'Arcadie, ou plutt c'est, ainsi que chantaient
sur leurs chalumeaux ls bergers d'Israêl autour
de la grotte de Bethléem.

L'Auad H.-R. CsanAN

EXPLICATIONs ET ExEcicaEs.-Charrete: don.
nez des mots de la même famille:-charretier,
charron, char, charretée, chalriage, chariot,
charroi, etc.-sont installés: le sujet? msi.
ciens, placé après par inversion.-le petl
Pierre à Joseph Dufour: manière familière de
parler pour dire: Pierre, le petit garçon de
J. Dufour.-s'est fait: le rôle de s'? c'est le
complément indirect (a fait pour lui-même).-
pipeaux: flûtes champêtres comme en font les
enfants avec l'écorce détachée de jeunes bran.
ches ou avec des plantes à tige creuse.-un air
cet accompagnement: faire remarquer que ces
deux noms sont masculins; on entend si souvent
dire "une belle air avec une belle accompagne.
ment.-enfoue: enfouir veut dire enterrer.
Fouir (creuser la terre) et fouisseur sont de la
même famille.-on n'aperçoit n'est-il néces.
saire? Oui, il fait partie de la locution adver-
biale ne que qui veut dire seulement. L'hi.
tation peut venir de ce que on aperçoit et on
n'aperçoit sonnent également à l'oreille. On..
essaie alors un autre verbe pour s'assurer: on
ne voit que ..... -ruisselle: remarques à rappe-
ler sur les verbes terminés par eler.-'iner.
rompent: mettez au passé indéfini: se sot inter.
rompus (accord avec le complément direct se
pluriel.-environne: qui est aux enirous, proch.
-accords: chants, sons différents qui vont bien
ensemble, en harmonie.-souriez: remarques à
faire sur les verbes en ir et ceux en ire (impar.
fait et futur de l'indicatif, subj. pr6sent)-
c'est ainsi que chantaient les bergers de Théo.
crite: la fonction de que? fait partie du pléo-
nasme c'est... que. Le mot que remplace
ainsi déjà attribut de c'. Que est alors compli-
ment de chantaient. Mais pour analyser il
faut détruire le gallicisme et tourner de cette
manière: Les bergers de Theocrite chantaient
ainsi. La même remarque peut être faite dans
la phrase suivante.-Arcadie: province de la
Grèce ancienne.-pIudt: en un seul mot parce
qu'il indique la préférence: ou mieux c'est
ainsi.....-chalueau tuyau de paille, de
roseau, flûte champêtre, pipeau. Calumet est
de la même famille (du latin calamus).

ANALYSE

Notre voiture se range à coté du chemin paur
livrer passage à une charrette attelée d'et
boeuf qui traine en ruminant une chargs de
gerbes d'avoine.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIE

Deux propositions.r;,d
Puxcxp~~~~ul Nor ajr erneàc ePrenr saPae 3. Le jen

PRINIP": Ntre lir serang à ôtécheval ayant accepté, VOLa dlirez ce qui en
du Chemin Pou livrer Passage à une charrette rsla~~lpe om lcnin e
attelée d'un boeu. 

tri po eopz oipi oiIlCOIP.EXPIATVE:qu gaieon rumina.nt Z int C de cet apologue.
Dans la Principale, à côé de, locution prépusi- Vetive,indque assez que cheluia est compi. cir.cens ýde se age. Lapréposit.ion porindiqute .--Sigurd. jeune cheval fringanît tout pleinque ran g e s u n? a u re c m p ien t d e se ra n ge . e f u, é a t u n jo u r a u v ert, d a n s u n e p ra iriesn~fleo e?.- range Pour quoi fair ? OÙ,l)cns cii liberté de ébats heureux etD a n s l a r , c o mp i .e li c t e I w e . fi r î e C S n t r à l fo is ta n t d 'a r d e u r e t d eDan la co pléiv ex li ata .e (non a tbsolu- souplesse, de force et de volont.ment nécessaire) du filet, boeuf,' le verbe irýu C'ommne il longeait, li 1iir.d oi oiieà uncoi. direct charge et un comnpl circond il vit à travers la haie, de l'autrde côt duomatue

" Ciel n rum w w . _ rage, un gros et fort h eva qIdu i, la tétête co ubéNios croyonS avoir indiqué ici les, parties vers la terre, le colt allong , raatêltemubeimpactantes à analyser dans la phrase dontnée. une charrue.î allo né drofit lgnteesnt
d'écarter ni d'uîî côté ni de l'autre, toujours du

RfPCITATION 
Môme Pas monotone et Mesuré.A cette vue, on flot de sang Otolita à la tête

A LA LANoti FittçA.;m> du fougueuîx Sigurd; d'idiguatiinlj il point,ne fine,î oreilles el, passant la tOt( au-dessus de
Douce langue française, ô ina lahîlglit' bé, la bamrère, il apostrop ansi e braprcej'aime le rythmne pur et j'aime l'hamnei -éqo!VU'OeV),,u 

hvlsDe tn chnt Peind'aluVigo9ureux, 
marcher d'une telle allure? 'NIaeTan n o es l se ai q u e n o s l isa la l'ran ce v o u s la s h o n te d e m o n tre r i pe u i d 'a rd e u r àPoaur conserver en nous la chère Souvenance la besognîe? Tenez, les imuaçon, c'aché& ucreux de la muraile devraient vous montrer

D'unpanésan returles 
corne4i Cest bont Pour le bouf gros et lourdLangue douce à mon &Me ainsi qu'une caresse aniinalI de travailler ainsi, le front courbé et

Je t'aime avec l'élan de la grande junes les pieds rivés au soi. Allez dnalsQeesesen mnon coeur.i dépêchez-vous et ne déshonorez Plus Par votrP u t e gerade fr ezn ou, ple sa ra te défendre. pare se, notre race vaillanite et c9urag~Pls u ubs 'afrnt, lu tu me paralis IAh! si j'étais à votre Plae,....*ueEt nobte en t6a malheur. [tendre L'honnête limionier releva la téta et, de sese lbons Yeux graves et doux, rega"" lprtnnN e rai s asa la n ae n ac e n e cr i ns p a s ' ou - 8 ig u rd . P o u rta n t i i n e se f c h a P o in t. H é l sltre il avit été jeune lui auss tsvi uise
Tesenfînt sot aille et rempIli de cou' teilir sur lit jactance des f ringantsi coursier.s.La lutte va fii.1savait 

encore combien les jeunes cervelles
Je suis un dus soldats de tu juste quraell sont promptes à s'échauffer et aiment peu à se
Et je ne tremble pas, Ma 1,tngue est qurle rendre aux avsdsgnexéi n DnrJ'ai foi d a n s l'a e n w . . . . . . . ..[e l l e , d es co n se lsa à S ig u rd e t é té p e in e p e rd u e . I lse contenta donc de lui répondre:JACQUtES D'ANTAN .2. "mon enfant,' j'admire votre ardeur etCOMPflIIONje 

vous félicite dc vos bonines dispositionis auCOMPoITIONtravail. 
Puisque vous semblez désirer maLA CIuIqtum UT Alts*m place, je vais 'lus la, céder; l'homme, monmaîttre, Y consentira volontiers, cardasang doute,Un eun ceva, éégnt t Pei d'rderil ne Perdra pas au change. V-ee done, la

ra .l Uni eu n chev al , élé ant et pl i d a d e r ch arru e est là q u i v o u s a tten d ."allit n chvalfortet iore- qui tratnait Sigurd eut vite fait de renverser d'une ruade
lentement une chiarru.e. 2. Le cheval de labour la Porte à claire-voie qui Il séparait de son
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amaade. Sitôm dit, sitôt exécuté; il s'attele
à la charrue, et, la tête haute, les ne fr4-
misants, l'oeil assuré, le pied nerveux, i bondit
en avant, tirant avec vigueur l'attelage.

3. D'abord, le aoe trancha la terre sans
obstacle, et, tout fier, Sigurd jeta un regard
de triomphe au vieux cheval qui soufflait pai-
siblement à l'ombre d'un frêne.

Mais bientôt le fer rencontra des pierres,
des racines dures et noueuses; tout cela résista
opiniatrement. Irrité, Sigurd tira de plus
belle, rua, s'emporta. Le soc s'ébrécha, le
sillon fut irrégulier, sigzaguant d'ici, de là,
tantôt trop profond, tantôt à fleur de terre.
Et cependant le jeune cheval suait, écumait,
bondissait de colère.

Ce fut bien pis. L'homme, las de rappeler
au devoir le cheval indocile, qui ne voulait agir
qu'à sa guise, prit un fouet et lui infligea une
maltresse correction.

Blanc d'écume, frémissant de honte, le
front courbé, l'oreille basse, Sigurd quitta le
champ pour retourner à sa prairie.

Lorsque, tout honteux de m fmeventure,
il passa devant le percheron qui s'en alit
doucemnnt reprendre son travail, i n'osa poin
lever les yeux.

Mais celui-el lui dit:
4. "Mon enfant, la leçon est un peu rude;

qu'elle vous soit au moins salutaire. N'ou.
blieu jamais que les meilleures qualités, si
ells ne sont réglées par la sagesse et la modérs.
tion, dégénèrent en véritables défauts. Il et
beau d'être fort, ardent et courageux, il est
plus beau encore de savoir dominer son carie.
tère et le plier aux circonstances qu'exige le
devoir. Il faut apprendre à commander à
ses passions ai l'on ne veut pas en devenir
l'esclave. Enfin, n'oublies jamais qu'en toute
chose,

"Patience et longueur de temps
Font plus que force ni que rage."

(L'cole et la Famél.)

ENSEIGNEMENT SPÉCIAL
AGRICULTURE

RÉCITATION

Paie nu CraceMa

Canadien, que l'amour ds champs
Te garde où vécut ton ancêtre,
Que tes jours s'écoulent, riants,
Pris du clocher qui t'a vu nattre.....

Que les exemples d'autrefois
Te forgent une âme très fière,
Capable d'écouter la voix
Des morts, qui dorment sous la terre...

Ahl ne délaisse pas ces toits
Auxquels nous devons de survivre,
Et reste auprès des blanches croix,
D'où nous vient la force de vivre...

Mais, si, vaincu par le malheur,
Et, cédant à la voix fatale,
Oubliant l'antique bonheur,
Tu quittes la place natale,

Quand la vieillesse, sur ton front,
Posera sa décrépitude,
Et quand tes rives s'éteindront
Dans la nuit de la solitude;

Tel l'oiseau sait se souvenir
De son nid, dans le creux d'un hetre,
Alors, reviens, reviens mourir
Pris du clocher qui t'a vu'nattre!

BLANCHE LAMoMTAGa

COMPOSITION

PasuILatt xRrm LA PouLE xCT LE PIGEON

1. Ressembacss: Oiseaux domestiques,nw
riture, chair, plume, engrais.

2. Diffdrence: Taille, vol, ponte, petits, 1er
nourriture, cri, utilité.

3. Morale Attachement à leur petits, e
rage de la poule. .J

L'ENSEGNEMMNTPRIMAME



Le Platca roucoule, la Poule caquette; l.»I'laPoleetlePi901sat u ibau do. pren"As t'nt au colombier et la sconde aumetiques. Toua deux s nourrissent dezl Pa-pgon~ etieux de l piouj A s enIwo et nous fournisent une chi enéela Plume et un excellent engrais. ,d d'h p><d pM"u.l qelceedn indifférnt,. p egon tu etainouaens jute que1
Le Pigeon est Plus Petit que la Poule; son vol qul té emeesgr noel end djuer se, es
ut rapide tandis que celui de la Poule est lourd. rnt utes« e ut rendmp de guerre.chaqe ra ieo s Ol lones et ide dent ouf pUr 3. Ces deux oiseaux ruan ifet t beaucoupmèqrcave rqe les peritsnt éclune d'afeto pUr' usPetits; la Poule fait

poie eu'la dégoe et dé d'n ePreuve de grand courage Pour défendrebeuides uilgeoget Ploiisent dn3lpwd La Poe untdas e ses Poussins contre tout ennemi qui les menace.
uncde g ra gn no m b r L ae fs p e u ot r, , N os P a re n ts n ou a ai m n t a " ss et n o u a p ro té

ee dix un grn ds no br 'oeu s et a uso t. en couver gent contre tout da nge. Aim ons-les à notre,,nettent à courir et a otr de l'ouf, tour et soyons leur consolation.
fitue. ret rcherhentleur nour-

ENSEIGNEMENT MENACER
DICT ~elle devra tre à même de le faire, elle devraL'ÉUCTIOî aknul Duii Pouvoir 001mnder et appéi ce que ferontL'ntCÂXo PA'iuxns Fa~n le Autres, ous Peine d'infériortflgae.opar 'édcatin PopreentPratquedescomnment commander intelligemment, surveil- .

âÏi,élnedsur atJene~,~ mel' er et juger ce qu' on serait totalement incapable~up esdeoir Pocain d l f prnts-de faire? Brf 'eslp PUq'nille où reçu j«
mg des dvirt, pca de af, l'«- plus belles kow, de a ,j igle .It pa Prie

p i nc di ec ., a v et m éthod iq ue d es dot e apc o . . u x d eou" â ' U x q ue la
aceains fondamnentale@ qui devront remplir par au rerve.a i.E exMots, j'entends par làassisn-w8lenet l'éconoie domestique et les travaux 

A IS hu aimuou
Une l s' ai p s en o eici de l'éducation pro - T& xv Dm LA nierimlaienele, mis euet de l'éducationO*alraldans laquel Je pense qu'i faut faire oa faw u 1e l éu tion d m se q je n c s à m ti" d u rà t P r eP ro n « . -, 2 . E x p liq u e r

Enai le il , le se n d u m o t Isr iq w . .. j E x plq u er le sn s
En vi am on*j le ur Prk beri~t le devoir du m ot aâb esa...4 . n l s r m

htnW M et le bon vouloir: eue 
A naly n u m t l .- * D é o p se a r p s t

Lé eu ansidieet risquerait fort de ne laderê ]Phrase de la dictée:Brcas Pmupe predre site, le Oeur et desvr à eu'%- fil .. etC. ndiques la atur de M.a
ke drte ee dans. lasue leexergait à que proposition.
atms que la vie réserve à1 l fe m . op s . , Adverbe de manière, m odifie

ou pauvre, en af«ev &l sun Rbeladjectif pratique,va un, elle aura u n m-aio à ten-ir; ll devra #ffie indique que cet ouvrage parai accompli
M lredre utilan s en aso nrl~ Porgget'nf 

niu
Niide tie emso, ta ntôte conUCO Par la main 'ndo L'épithèt nqe donc

M TiOU our OU*dre.Pou gager nistapisserie d'uns grande perfection, faite
dfi r Occuper égaemet Mes loisirs, Avec une adrese adiable.div s f ireses m ai s, ri ot gr s - A â ù* n« appliqué à la d ené.ll, e t Adjec tifk &à irude couture ou don- signifie qu'il 5'agit d'une dentelle fine, trans- .J

peu mpote' e l fllsil PU Puate t lééraconns Jair



L'ENSEIGNEMIENT PRIMARE

Filt eât la troisième personne du singulier de
l'impszf ait. du subjonctif du verbe actif faire
de la quatrième conjugaison. L'emploi de os
temps n'est pas ici conforme aux règles de la
syntaxe. Si lu idées de l'écrivain sont jutes,
la manière donit il les exprime n'est pas d'une
entière cocrectima

Bref, c'est peu qu'une fill ait reÇu leit plus

bells leçons de moralea, si ells n'est pas préparée
apéciajeiltent aux dmss spéciaux que la Wi lui

résenes-Lu phrase reneule cinq propositions:
la première cet br<, terme qui la renferme impli-
citement à lui seul; il est l'équivalent de ces

moto: pour dire bref, nouas diront; cette pruorw>i-
tion ust principaes absolue et elliptique; ta

seconde 'st peu, proposition indépendane,
relative à la première; la, troisième, qu'un
fill ait reç'u tu plus baelle 1« s àe e», cet
une proposition subordonnée, déterminialip de
la précédente; la quatrième, ai elle n'était pas
pré parée spécialement aux det'ýWa 8péctquz,

proposition subordonnée, déterminative de la
troisième; la cinquième, que la me lui de'

propcsition Subordonnée, déterminaie d- 1,
quatrième.

ENSEIGNEMENT ANTI.ALCOOLIQUE

ANALYSE

"'L'alolisme est l'ensemble des maladies du
corps et de l'àme causées par l'alcool, Pris même
en petite quantité."

-La tempérance est une vertu qui noua fait
éviter les excès dans le boire et le manger."

EDItONS ROUeSSEAU

DICTÉ~E

L'alcool est un poison violent quand il est
pur. Si on y ajoute de l'eau, son action est
plus lente; mais il n'en reste pas moins meuri-
trier, c'est-àe-dire qu'il fait mourir. En consé-
quence, s'il peut être rarement employé dans
la maladie, on ne devrait s'en servir que comme
les autres poisons, sous la direct ion d'un méde-
cmn prudent.

EzalonIn RousEAxa
(petit Caléchsfle de Tenipérance>

Ouvrage recommandé.

PROBLÈMES

1. Un père de famille boit tous lus jours en
moyenne la valeur de 80.20. Pour quelle
somme a-t-il bu à la fin de l'année, et avec ce
montant ainsi dépensé pour avancer Sa mort,
combien achèteait.'l de painas à 82.16 la doci-
atte

2. En supposant que la famnilie de cet homnme
compte ô personnes, et que chacun nuange en
moyenne par sean deux pains, coOflh'ui de

mois l'argent gaspillé par le père aurait-il pu
procurer le pain à sa famille?

3. Un embouteilleur de bière iutî.înî,îe
pendant trois mois de l'année, 600 douzane
de bouteilles à 81 .00 la douzaine, e!,,i
semaine, et cela damu trois paroisses seuteileil

Quel était le montant total de la vente?
4. Avec ce montant trouvez le nomubre de

journées de travail que l'on attrait pli payer à

$1.50 pour réparer les chemins de ces uI,

qui sont affreux.

5. Un homme boit toua les jours 3 verr, (le

bière. Au bout de 40 ans, comtbien de

verres a-t-il bus? Combien de bouteilles et de

tonneaux cela repréttente-t-il, étant, donné qu'une

bouteille contient 4 verras, et ceu i tonnteauY

gallons ? Une bouteille de bière econ uuiea 3
demiards.

6. Un journalier est payé $0.20 su- àe
l'heure. Il boit la valeur de dix verre. pau

jour à 80.05. Combien faudra-t-il qu'ilt>Ta

vaille d'heures Pour payer l'alcool qui

poisonne?
7. Danm une petite ville de la liernt

Québec, où il y a quatre marchand,,, île bi"o

un seul de ces marchande n vendu (le, tiuin

enivrantes au montant de $80,W00tldu

enfante, qui forment les 5-7 de lit jepuldiiou,

quelle st la consommation par tête poe N
seul marchand? pour les 4 arhands. etsupposant que les 3 autres ont venudu reeperus

veMent le 1-3,1e X4 et % moins que leeuarci
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(Voir "Lecons d'anglais d'après la méthode naturelle",
au chapitre de la Méthodologie)
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L'ENEIGFAU" PRIM

Fable expliqué
Ln NinDmn FÂUVIm Depuis ai longtemps JevTm guettel

Je le tie osn de fuu lOn le voit qui retourne le nid on toua men,lissou dox, roi, qatr pgtilenqfiment éclter un joie nouvelle chaque foisle ui m on gt e m ps t Jl , u e psgetit é; qui y découvre un oim llo de plus:Du oi ea ux votem s jevo uaà gru t e ls m ot deux, troi, quatre Petite!Fmcw. oseax, ouavoià pimlc'Omt la nature Prim Mu le fait.'
Wes afi« peit re ,Pisa u cruelle irocke vient me Joindre à ou.Q I., sife ., oe it rbell es, o n aeenSc te jo y e u x :

YOM nt v u ; o c's o va n; C rie , mifle, p etit rebelles,bm- n ve us pmm e re d ' a ai D batte- vou oh ! c e t en vain.coneneat ~ ~ ~ ~ ~ 1 trusue e n an liomphe et me Plait à conaidérer Fini-
Mais qui[ nentde-j pont lur ère Puissance de se petite pisonniers:W i qo s u i s nedoueus pone r m , Vous n'a-e Peu encore d'aile;M i je oi s , de. c. do lour èex ÇC- t vous sauver de = n ma n?Qui, - etl volie oui, ' eurx.r "Cet AV e e t m un pitié!"Q ,j i m et v o lt g e r a u p r d ' u x .M a i . b i e n t ô t la v o ix d u c o e u r m e f a i t e n -

Aji! 4 NOU j dom e l u r pel n , M oi, quoi! n'entend-je point leur m ieMo, mu, 'étdm i loe. vau n a Qui W Pou- a desa cri douloureux ?Aue 'nùdemi dou chnes Oui, je le vois, oui, C'est leur piru-Ao b ait e le r. d uce. chan on.?Q ui vient voltiger au prèe d eu x.0béi. du min de mamr Ce. cria de détresa.t ont retenti duen on
un éduât enat m raircoeur; cette touchante sollicitude de la m*,Je nl chantben a m ravmisr, Pour me. Petit, a reveillé en lui d e. sentim enitsl e s'uraien dana qu m iurir, tendre, et le p tit cruel redevient m dble, etlis n'a rai p l , q 'à o u r ro om p a tiss a n t - C 'e t b ie n là le c a r a ti r e d eEt je atnmbru l'enfance, mélange biaarre de tyrannie et deP om ma rrachper - ~enfna Ztbiité

Non, la. voici, levoua le. rende. Moi, qui, l'étié dans le. vallons,
Apreeale, dama le bocage, Venais m'endortmsou un chinele Au bruit de leur. douce. chansons?A v ltge au rie e v u E t, ce qui achève de lém ouvoir , «ceg unePurfoécoe t votm u aui n e comparaison puiae d an. atour BM Wai,m el'oi for er d . m . a u m i d u xp u r e e t fé c o n d e d e . m itte u r s in p i t .£4 mo, du la sisonprochinsHélai! i du sein de ma mère Mu
J-n i da l alonso hie Un méchant venat me ravir,DJqelquefodrisanwualun àZ Je le nesbien, dns a i,*Au brir qelq o I m e un ch n ens Elle n1'aura11it Plus qu'à mourir.PMU" b Ui n el .Jeune . ean e o"s mu on 8 coeur me révote à ]idée de l 'ctio n bl.Riccé: n junaenfnt oégU rua oie re qu'il allat commettre:sacl an i. ln Poeépoeaeae d'un nid de Et Je aemà ami barbarebusse dlamo. b<i é en a l . a i doislos Pour vous arracher vos enfanta!lae dbu ut mvt, lraissant c'est aun r déeGa IA graduation et bien marquée et aneLe d b t e u i , m a a a a t; c e t u n c i d n a tu re lle m e n t c ette d é t r in a tio n g én é re u s e :e 1 im ende:fupte Non, non, que rien ne voua sépare:u e e tai e ces nid nde fau evete! Non, leu voici, je VOUe le. ren d.à UPeu joie l ig u t pe n e s r l i a e ce non, trois foie répété, et cette m e,lipati déni luur:P ensée rep ro d u ite m a tro i a form e. d v eree:

que rie ne vous dépar,--w vo-Je. vou.

u
~ ~IvI1i~~ rJ:4

< Pj ~

F4
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lu remd% maquent bien une ritealution fermne moanièe l'avantage de jouir de leur &ao

et éMegique, chant au printemps prochain:
Ia liberté leu m aamrée: Et mol, dama la saiso rochane,

Appren-a-l, dami le bocag, Je reviendrai dans lu valo
À voltiger autour de vSu; Dormir quelquef ois mon un chêne.

qu'àl écout votre ramage, Au bruit de hur !eunea chaDon.

Pour former de. mon aim doux. Tout, dmn cette Jolie composition, am
Terniaimon délicate et grcum Pour tou- rappelle le pineau délict de Brquin, k, pome

te rançon, l'enfant réclame de se petite pri. aimé de l'enfance,

MATH EMATIQUJES

ARITHMÉTIQUE

PROBLÉMES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE
OPÉRATIONS

1. Deux ouvriers travaillent ensemble; le premier gagne 80.37 par
jour de plus que le deuxièmne. Après avoir travaillé le même nombre de
jour; le premier reçoit M25.02 et le second $155.44. On demande ce que
chaque ouvrier gagnait par jour.

Solufion: 820.02 - $155.44 - 849.58, la différence entre ce quài
reçoivent.

849.58 + 80.37 - 134. R-4p. 134 jours.

2. Un ouvrier dépense 81.27 par jour pour l'entretien de sa main.;
il1travaille 25 jours par mois et, au bout d'un an, après avoir pourv à a

dépense, il se trouve qu'il a mis de côté 8172.45. Combien a-t-il tao
chaque jour de travail?

Boltiow 81.27 X 365 - 8463.55, la dépense totale.
846.55 + 8172.45 - M63, ce qu'il gagne dans 12 mois de 25 jou

chaque.
25 X 12 - 300 jours.
863 + 300 - 82.12, ce qu'il gagne par jour. Rip.

3. Si on a le dividende, le diviseur et le quotient d'une diviies
comment peut-on obtenir le reste?

Rip. On peut obtenir le reste en soustrayant du dividende le produit
du diviseur et du quotient.

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Lw # d'unlchamp ont été vendue872 de moinsqueh tu
est la valeur de ce champ ?
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/rdu champ -872.

I#~, -w8 X > 28. 2 R4p.
2. Un marchand vend les fd'une pièce d'étoffe, puis les st du resteùÇmnj> reste-t-il, si la pièce avait 105 verges?

Soluùin.f - 4,le reste.
Les * des à4 - 4,la quantité vendue en deuxième lieu.j4 14- j - rerle deuxième reste.p

3. Une balle élastique rebondit chaque fois qu'elle touche le sol de@ide la hauteur d'où elle est tombée. Onla laissetomber du haut d'untour qui a 300 Pieds de hauteur. Si on ne tient pas compte de la résistancede l'air à quelle hauteur rebondira la balle après avoir touché trois fois leSdu*ton. La balle touche le sol la première fois et rebondit des 'w de 300î2 X 60 - 12 0Opied.
2 Elle touche le sol la deuxième fois et rebondit des T de 120 pieds&2 4 - 48 pieds.

Elle touche le sol la troisième fois et rebondit des L de 48 pieds ',-19.2 pieds. Rép.
AU9M e aoù: Quelque soit la hauteur d'où elle tombe, la 1ère fois6l rebondit les 1 de la hauteur; la seconde fois elle rebondit les 1 desde la hauteur; la troisième fois elle rebondit les t- de@ ve des 1 . rti- de la4rde 300pid -de12 pieds » 1 9.2 pieds. Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.
1. Un capital a été placé à un taux tel, qu'après Il mois le capital etlu intért s'élevaient à 8632.50, et après deux ans et demi à 86825. Cal-mWs le capital et le taux.
Solutimk: La différence entre 21 ans et il mois .-30 mois - 11 mois19 mois l 1an 7mois.
3625 - 8630.50 - 8522.50, la différence entre les intérêts.8522.50 -les intérêts du capital inconnu, à un taux inconnu, pouril MOiS.
$522.50+ par 19 m' les intérêt pour 1 mois.(8522.50 + 19) X 30 - 827.50 X 30 - 8s25, les intérêts du capitakm=nn pour 2 ans et demi.

8682 MM85- 60, le capital. Rép.8600 X 0.01 -860, les intérêts de 8$00 Pour 1 an à 19%.
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$60 X 2." » $150, les intérêts de S600 pour 2 ans et demi, à 1%.
8825 + $150 - 54%. Rép.

2. Deux sommes, l'une de SM80, l'autre de SM40, sontPlaeée à inté.

rêts simples, la première à 5%, la deuxième à 40%. Au bout de combien

de temps eu deux capitaux augmentés de leurs intérfts seroint-ils devenu

Soluton 85M0 - S4M0 m SM0, ce que la 1ère somme doit gagne de
plus que l'autre pour! l'épiler.

84M0 x 0.05 » SM4, l'intérêt annuel de la 1ère somme.

854M x 0.04 - 8216, l'intérêt annuel de la 2ème somme.
SM4 - 8216 - 824, le surplus annuel des intérêts de la 1ère @mm

sur la2de.
SM 0+ 24 »25. Rip. 25 ans.
Preuve:SMX 0.05 X25 -60SMles intéét de SM80, po.w1à

aul, à 5%/.
84M0 + SM00 - 810800, la 1ère somme avec -m intêréta au bout àe

25 SMa
85400 X 0.04 X 25 SM 840les intérêts de85SM, poun2 5 auà «Q

S540+8SM400-80, la 2ème somme avec ses intérêts au bout

de 25 ama
$10800 $ 1080. Rép.

3. Trois négociants engagent dans un commerce des sommes de SMOt,
$10000,87000. Le bénéfice s'élève à$82760. Faites le partage.

Solution: S600 + 810000 + 87000 - 823000, le total des somm

engagées.
($2760 + 23000) X 600 - ($2760 X 600) + 23000 - 8120 X ô

$2.($2760 +23000) X 100M (82760 X 10000) + 23000 - $120 X 10

81200, la part du 2e. Rép.
(82760 + 23000) X 7000 -(82760 X 7000) + 23000 - 8120 X 7 «

S84, la part du 3e. Rép.
ALGÈBRE

1. La surface d'un rectangle est de 3M0 verges. Deux fois la laI&W

du rectangle excède sa longueur de 28 verges. Quelles sont les ihnMeu
du rectangle?

Solution: Soit z la largeur du rectangle; alors 2z - 28, la longueu.
(2z - 28): 3600
W: - 28z 3M0
Divisant par 2 on a: zi - 14m - 1800
Complétant le carré on a::' I - 14z + 7' 1800 + 49 - 1840

Extrayant la racine on a: - - 7 - plus ou moine 43.
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z - 43+7e"- - 364 3 + 7  -0la largeur. Rdp.

2. Un train rapide fait Par heure 9 mâlles de plus que le train ordinaire.9 Pour parcur une distance de 360 mille@ le train rapide met 2 heur.s demoins que l. train ordinaire, quelle est la vitesse de chaque train ?Soluimon Soit x le nombre de milles Par heur du train ordinaire,ao.x +9,10e nombre de milles du train rapide.
$go - 88 » 2
Multipliant Par x + OxOn a 3603 + 3M4 - 360x - 2ze + lezRéduisant on a: 3240 -2z s + l8z
Transposant on a: 2x + 18x . 3240
Diviunt par 2on a: :' + 9z . 1620
complétant le carré on a:

Etrayant la racine on a:: + ~+ si o - __

-~ ~ ~ ~ ~ ~ 1 OU11 -I--le--

z+9~36+9... Rp.

3. Les troupes d'un corps d'armée sont Placées de manière àformer uncuMi solide et il reste 390 hommes disponibles. Pour augmenter d'unhommne le côté du carré il faudrait 461 hommes à part les hommes diapo-.ibles. Combien V a-t-il d'hommes dans l'armée?Solution: Soit xc le côté du carré primitif, alors _,- + 390, le nombred'hommes dans le corps d'armée.
x + 1le côté du 2e carré.
Alors Z' + 2xr + 1 le nombre d'hoinunes dans le 2e carré.La différence entre le nombre d'hommles dans les deux carrés = 390+ 461 - 851lhommes.
zl + 2z + I - --2 - 851.
2z =851 1 m SM85.

!P-85 - 4 25 lecôté du ler carré.z'-4252 - 180625, le nombre d'hommecs dans le 1cr carré.X8 + 390 -180625 + 390 - 181015, le nombre d'hommes dans leared'armée. Rép.

PREMIERS ELEMENTS DE GEOMETRIE PRATIQUE
1. On creuse un puits de 18.5 verges de profondeur, dont le diamètreflisur est de 1.25 verge et l'épaisseur du mur 0.35 de verge. Dites d'après*Ola le volume de terre enlevée et la capacité de l'eau en gallons, qui yM ïOntenue lorsqu'il sea rempli aux t; (4j pieds cubes dans 1 gallon.)
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Solutio: 81.25 + 0.35 - 1.60 le diamètre extérieur.
1.6* X 0.7854 - 2.010624, surface du fond du puits avant la cons.

truction du mur.
2.010624 X 18.5 - 37.2 verges, volume de la terre enlevée. Rép.
1.252 X 0.7854 - 1.2271875 - 1.23 verge, surface du fond du puits.
1.23 X 18.5 - 22.755 verges, capacité du puits.
22.755 X . • 22.755 X 0.8 - 18.204 verges, volume de l'eau, en verge

lorsque le puits est rempli aux «.
18.204 X 27 - 491.508 pieds cubes, volume de l'eau en pieds.
491.508 X 6.25 - 3071.925 gallons. Rép.

2. Le périmètre d'un champ rectangulaire égale 670 verges; la lo
gueur dépasse de 35 verges la largeur. Trouvez d'après cela la surface du
champ, et son prix à raison de 850 l'arpent.

Solution: 670 + 2 - 335, la somme de la longueur et de la largeur.
335 + 35 - 370 - 2 fois la longueur.
370 + 2 - 185, la longueur.
185 - 35 - 150, la largeur.
185 X 150 - 27750 verges, la surface du champ.
Dans 1 arpent carré il y a 3600 verges.
(27750 X 50) + 3600 - $385.414. Rép.

3. La surface d'un terrain est de 36288 verges et la longueur est à à
largeur comme 9 à 7. Quelles en sont les dimensions ?

Blution: Prenant les 7 de 36288 verges on a 28224 verges, surface d'u
carné ayant la largeur pour côté.

La racine carrée de 28224 - 168 la largeur du terrain. Rép.
. de la longueur - 168.
,de la longueur - 168 X ‡ - 24 X 9 - 216, la longueur. Rép.
Autrement: Soient 9 verges la longueur et 7 verges la largeur; l4sr.

face - 9 X 7 - 63verges.
Nous avons maintenant 2 rectangles semblables: la surface du petit

étant de 63 verges et la surface du grand de 36288 verges.
Les surfaces des figures semblables sont entre elles comme les carrdde

leur côtés homologues.
Soient z la longueur requise et y la largeur
36288 z' z'

63 9' 81
z*

Ou 576--
81

Extrayant la racine on a: 24 - -
9



L'ENSEIGNEMET pRIMAIRE 311

D'où 216 x , la loger Rép.36288 Y9 y2  
iue4

63 72 49 
,

1/2
Ou 576-

4 9 
jExtrayant la racine on a: 24 =-

7D'OÙ 168 m Y, la largeur. Riép.

LE CJABINET DE: L'INSTITUTE:UR
Un beau livre

CA--ON, Par le R. P. Louis Lalande, O.J.-Aux bureaux du Messager Ccaa", rue RachelMontréal. Prix: 00 sou. En vente chez tous les libraires. Ce joli volume de 300 page, ren-fiesmedes causeries Pleines de verve et de bon sens, s'appuyant sur une science théologique et bisto-ràque impeccable, et mises en valeur par un talent littéraire de premier ordre. Toutes les obiso-tien courantes contre la religion catholique sont mises au point avec un entrain et une clartéadmirables. Nous reeommnandons Causons aux instituteurs et aux institutrices, aux inspecteuarsdicoles et à tous les jeunes gens désireux de s'instruire agréablement des vérités catholiques etd'apprendre comment défendre ces vérités, le cas échéant,

Le chant à I'Eoole
Le morceau biena smple que notu présentons à nos petite chanteurs sera d'une facile exécu-ticn, silis veulent bien prendre garde que le chanteur s'adrese à la petite souris, comme s'il voulaitVi'îtruire du danger qu'elle court de la part du chat, son cruel ennemi.Il faut donc, pour bien rendre le chant, comprendre ce que l'on dit en chantant afin d'y appor-ter e geste et l'expression convenables. Dly aura, comme toujours, quelques explications à donnersuicoertains passages. Ainsi le mot "Prudsaol" dans le deuxième couplet, est un conseil, il veutdhr: Il fout de la prudence ou bien #ois prudenie! Au troisième couplet le mot chiffes est le radicalde Mhilon; on appelie chiffe une étoffe de mauvaise qualité. Dans ce même couplet, il faut faire 

-
kUli un ertre manqç:et ainsiet prononcer: Lu ronge zaitài. Au quatrième couplet, garnementveut dire "aunier, ,ueas ti âie. Loi) du cinquième couplet est un abrégé de Hélas) Le sixièmecouplet, le plus important, doit être adressé par le chanteur à me compagnons comme une lagonlfiei malheureux sort de la souris imprudente. Cette legon est d'une très haute portée morale,îel, doit. être dite avec un grand sérieux qui contraste avec le peu d'importance de la mort d'une

IA musique est facil; il nse faut pas chanter en trs*nant ni trop vite; il suffit de ralentir unPm àlafin des deux phrases musicales qui composent le morceau. Si le sujet est bien compris,luI chatus feront comme une déclamation chantée, très intéressante pour leur auditeur. 1

H. Nucso,
Irnapscrw d'éole.
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c.- 4- 1e-

'f. ~ ~é.~ai> M.. jLMâ44Ii du wé

A - ' . & ~
FT~V~f11I~

-2-

Rest, dans ton trou
Et meos le Verrou;

Prudee
S'il va 'élancer
Tu peux ~mo

la danse.

-11-

LoSque, sans souci,
Tu ronges ainsi

Lws chiffes,
Le trattre discet
Aiguise en secret

.Ses erffem.

-à-

Lus! tui te débats,
Tu tiens mui eau bas;

Qu'importo
Le crue! pluE fin
Pour calmer sa faim

T'emporte.

-4 -

il fait le dos rond
Et dmanssm ronron

Se moque;
Je vois le moment
où le garnement

Te croque.

_-ô-

Enfants, ayez soin
Devous tenir loin

Du vice!
En celui qu'il mord
Auseitôt la mort

se glesge.

BIBLIOGRAPHIE

LA LANoux FRANÇAIBIE AU CANADA par Henri Bourasa.-Imprimerie du Devoir, 42 rue st-
Vincent, Montréal. Prix 15 sous. Cette jolie brochure renferme le discoure que M. Bourse
prononça au Monument National, le 19 mai, 1915. Dams ce discours, M. Bourassa a traté à
fond des droits, de la nécessité et des avantages de la langue française. C'est un document qci
mérite d'être lu et conservé.

Ls-CODE CATEOUQUE, ouCOMMENTAIRE DU CATtCHIME PROVINCIAL. Le nouvcllatiti
du Coe Catholiqu ou Commentaire du Catéchisme provincial, par M. l'abbé D. CoudSù, et
actuellement en librairie, au même prix que l'ancienne.

Elle est bien une édition légèrement abrégée, modifiée, et surtout mise au courant du rMmn
décreta romains. Ainsi,elle mentionne cs qu'il importe de savoir su la communion dus enfants. m
le milnimum de connaissances qui leu suffit, su la comemunione dus males alités, sur VEsIehI
Onction qu'il est licte-en certains cas-de recevoir plusurs fois, sur les ecnaêqusa de dW

.I~ 44.II*4j4

a . - , . - 6 .
L-â



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 311

mirs Umere". Cette théologie populaire, claire, précis et laconique, comme mait l'être la plume derauteur, lus simples fidèles sont tenue de la connaître aussi bien qulsceré.'Sous la rubrique "à lire seulement," on saura apprécier des renseignement, qu'il st permisdignorer, bien que, pratiquement parlant, ils sont fort utile.
LA ODEAE ALUMauàDz ai Lu CÂTuOLItlIE-".Ouvrage publié sou la direction de MurâireBaudrfllart, Paris chers Bloud et Gay. Document historique de la plus haute imnportang% coil brutalité de. Allemands et leur haine du catholicisme sont mises à nu. Le rôle catholique deà~ France dans le monde y st aussi admirablement démontré.
LA FxsuotE Au Fores, par Mur J. Téssier, évêque de Chàlons. Un volume in-19 de XXI=2ffl~. Prix: 3 fr. 50.
"Ce n'est pus un manuel de piété, mais un code pratique de morale domestique. Presquetoute. le. que.tions qui touchent à la vie personnelle des femme. et à la vie intime, au foyer, de.épouses et de. mères y sont étudiée. et y recoivent, en trois séries de conférences, une solutionetrétienne. L'intgroduction rappelle d'abord aux femme. leurs prave. respon»Wbaué gemérale.Sm la titre &'Attiudes snmrees, la première partie e.t une analyse et une peinture des moeursféinine. considérées danm leurs traits contemporaine le. plus saillants, comme on le verra parbe tirwe die neuf onférence (1. L'indifférence. 2. Le faiblesse. 3. La crainte, 4. la calcul. 5. Ladelur. 6. Le force. 7. Le beauté. 8. Le bonté. 9. la relWgon)-Une deuxième série: Les AUaudeawuales cu foyer, expose plus spécialement les joies, le. déceptions, le. conflits, les devoirs et le.rertus de la vie conjugale (I. L'espérance. 2. Les déceptions. Ï. Le re.pect. 4. Les coflts.5, le support. 6. La susceptibilité. 7. Les égar". 8. La lassitude. 9. L'attachement.) -La troisième partie, consacrée aux P&,Aé a ctuels de la faiiilke, montre la part habituelle qu'y ont haffemmes et le. mères, avec le rôle qu'elle. pourraient jouer pour le. guérir." (1. La religion. 2.L'égofýme. 3. Le bien-être. 4. L'indiscipline. 5. La partialité. 6. L'ambition. 7. L'abstention-âme. 8. le seandale 9. La dispersion.>

la vente à la librairie Garneau, 6 rue Buade, Québec.
.%lâDlTATIONS SUR L? CHEMIN DE LA Cr.OIX, par l'abbé H. Perrye.-17e édition 11-5.In-32, prix: 1 franc; relié toile 1 fr. 601.
C(s méditations, si rcmplies de chaleur et d'osnction chrétienne, de l'apostolique abbé l'orreyvc,isr suivies de l'E~xereice du Chemin (le la Croix du b'ienheureux Léonard de, I'ort-Maurice, de 'diverveso priéres, dont ue série po,,,r l'assistance au saint Sacrifices et de réfieci,,ons pieuses sur 'tegNine., sur le ehit ~re LII d'Ionie et sur la Passion.L

Evente chez J. P. Gareu librâ~ire, 6 rue l3uadc, Québc.

DU LA CONNAL55ANCL DI. L'AiSE, par R. P. A. Oýrtr.-7e édition, 2 vols in-12. Prix: 7 fr.50.Cette septième édition cet appelée à avoir elle aussi le même succès que celles qui l'ont précédée.1,eCa serait téméraire de vouloir louer un ouvrage qui a su un ai grand retentissement dans le monde.%uni et désireux de la science qui conduit à Notr-,-.Soigneur Jésus-Chit. Le R. P. Gratry chercheamat tout dan, sea livres à mener les Aines à Dieu et dans cette étude de l'Arne il tend constammentà re tut.

Chaqu:e volume comprend trois livres: Le premier est consacré à la connaissance de l'âmneumparée à Dieu et au corps. Le second étudie l'Arne et le troisième parle de. trois puissances deOMMe de l'Arne par le sacrifice. Dans le livre cinquième consacré à l'immortalité se trouve V'in- [Wimnte étude sur le lieu de l'immortalité, au sujet de laquelle le R. P. Gratry soumet ses idéesla Jugement de l'Église, et où l'on trouve des aperçus neufs et piquante. Le livre sixième parle1îào la mort et se compose de deux chapitres: l'automne et l'hiver. Cea simple et rapide résumé de.atiees contenue. dans la Connassace de 'Aine, suffira pour faire comprendre quel intérêt cettejebu"ie comporte, puisqu'elle émana de la plume si fie et si attachante du R. P. Gratry.là vote à la librairie Garneau, 6 rue Busde, Québec.

M a
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LavraaS DU R. P. LaconDAim 1 DES JEUNES GENs, recueillies par M. l'abbé Perreyve.
Nouvelle édition 1915. In-32 de 470 pages. Prix: 1 franc. En vente à la librairie Garneau,
Québee.

Dans une introduction d'une cinquantaine de pages, M. l'abbé Perreyve dépeint le caractère
de celui dont il fut l'ami et le confident. Il met surtout en relief la figure du prêtre si zélé pour
le salut des âmes et si convaincu de la valeur de la souffrance. Mais cette introduction n'est
qu'un pale reflet de l'âme véritable du P. Lacordaire, âme qui se révèle avec toute sa richesse et
toute sa délicatesse à travers cette série de cent vingt lettres. Tous les sujets y sont touché@
depuis les questions de dogme et d'apologétique jusqu'aux incidents d'une candidature à l'Acadé.
mie. Toujours Lacordaire apparat vraiment homme de Dieu. Aussi un éducateur trouvera-t.i
dans ce livre une riche mine de leçons personnelles et d'exhortations à l'adresse de la jeunesse.

(Apore de Marie.)

On a bien fait aussi de donner à nouveau ce recueil de lettres du P. Lacordaire si sacerdotales,
si attachantes, si affectueuses: elles ont fait du bien, elles en feront beaucoup encore.

(Romaws-Re.)

PAnABoLms ÉvANotQous, par le P. A. Roussel. Prix: 1 franc; cartonné, 1 fr. 50. En
vente à la librairie Garneau.

Ces commentaires prennent dans leur texte traditionnel vingt-six des plus belles paraboles de
l'Évangile. L'auteur les situe, puis en dégage le sens exact et en détermine la portée morale et
pratique. Toutes les âmes religieuses qui aiment à se repattre de la lecture de l' pyangile seront
heureuses de trouver en ce petit livre une explication aussi sûre que substantielle des passages le
plus riches de doctrine et les plus admirables du Nouveau Testament. Si M. Roussel se garde
avec soin de l'imagination et de la fantaisie, s'il s'appuie sur l'histoire, la tradition, l'enseigne
ment de l'Église le plus authentique, ses commentaires n'en sont pour autant ni secs, ni sévères.
Un coeur bien chaud les anime de sa profonde piété; et la plume experte qui les écrivit a su les
mettre à la portée de toutes les intelligences.

Les catéchistes, les instituteurs, les institutrices qui ont à expliquer ces paraboles, à en tire
une leçon morale et religieuse, tireront un profit spécial de la lecture de cet opuscule. Quant au

prédicateurs, ils possèdent sans doute des exégèses d'appareil plus scientifique dans leurs bibio.

thèques; ils pourront cependant, eux aussi, tirer parti des délicates observations morales, doctr.
naes et psychologiques de notre collaborateur. Nous souhaitons bon succès à cet ouvrage.

En garde
Nous mettons nos lecteurs en garde contre les dépéches tendancieuses, à l'égar du l'âpe.que

publient de temps à autre certains journaux canadiens. Il est évident que les ennemis de

l'Église veulent faire jouer un rôle odieux à Sa Sainteté Benott XV, durant la 1 errille guerre, qui
cessera, Dieu sait quand. Soyons tranquilles: le Vicaire de Jésus-Christ parlera et agira dem

l'intérêt supérieur des nations actuellement aux prises; et il ne demandera à aucun peuple de
sacrifier ses droite légitimes.

La librairie G. Ducharme

M. G. Dueharme{a'su'créer la librairie canadienet par excellence. Sa librairie renfermels

ouvrages canadiens les plus rares. On peut aussi s'adresser à M. Ducharme pour compléter um

colection de L/nsipguemen Primaire. Adresse: 245 rue Fullum, Montréal, P. Q.
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Le role glorieux de la France
LEÇONS D'ÉNERGiE

Un Journal hollandais disait récemment létonnement du monde devant le réveil de la France'ttnge l'avait ce morte Ou mourante et aujourd'hui il la voit debout, jeune et forte.Cette vitalité de la race française ne @'affirme pas seulement sur les champs de bataille, dansdu effortn tiurains, tels qu'aucune autre guene n'en demanda jamais; elle apparatt jusqueds la continuation tranquille et vaillante du labeur quotidien, malgré la guerre et ses angoisses.C'est ins que, la seain passée, l'Institut catholique de Paris faisait, à sa date ordinaireétai temps de paix, s rentrée annuele. C a foule de étudiants, ecclésiastiques et lalques,int reuse, au moins relativement. C'est que beaucoup de ces étudiants étaient venus desasi envahie, de L e, de l'Asac redevenue française, de Belgique, d'Angleterre; is remplissaientune partie du i e faits le rangs de la jeunesse catholique par la mobilisation.Par la mobilisation, et aussi par la mort au champ d'honneur, car déj& 122 élèves ou anciensibves de l'Institut catholique de Paris sont tombée pour la France.
A début de la me du Saint-Fsprit, M. le chanoine Pisani donna lecture de la liste glorieuse,et s122 nois sonnaient comme des coupe de clairon nous les voûtes de la chapelle des Carmes.A l'Évangaie, Monseigneur Baudrlart, l'éminent Recteur de ]'Institut catholique, continuaoquemment la haute leçon de fore morale donnée ainsi par les morts et par les vivants.La force matérielle scientifiquement organisée prétend être invincible; pour peu que l'ons'ibandomne à M impressions, elle donne prescue l'illusion d'un cataelysme de la nature, contrelequel l'homme demeure impuissant; il n'y a qu'une arme contre cette force matérfelle; c'estléthoie morale. Jamais cette énergie, dont ant de mattres, tant d'étudiants de l'Institutatque ont donné l'exemple, ne fut chez noua lus commune et plus superbe qu'en cette guerre.dle et, elle a victorieuse de toute la puissance matérielle, de toute l'organisation scientifiquede cette puissance.

Mais cette fore morale elle-même a besoin d't.e préparée; elle vient de plus loin et de plushaut que noua: voix de la terre natale, voix des ancêtres, voix du Christ.Toutes es voix résument la civilisation chrétienne elle disent quel est le but à atteindre.la route qui y conduit c'est une préparation pro<essionni et technique, une préparation intel-lectuelle générale, une préparation morale. Ainsi l'homme est prêt à vivre utilement et, s'ille faut, à mourir noblement.
En terminant, l'éminent orateur qui est en même temps un savant historien, se souvientwMoeunément d'uns autre génération, égaleetdcmelagriode11;llu 

mpeselle d'aujourd'hui et il s'écrie: , génération de 1815; il lui compara
"Pari ceux qui mvivent et parmi ceux qui montent-je parke le ceux qui sont capables deémie le ton au reste de la nation-n'y a-t-il pas autant, peut-être pus de croyants ardents etomvainus que n'en comptaient l'aristocratie et la bourgeoisie de 1815? La patrie et l'nglisesettent en eux leur confiance et leur espoir.
"La terre de France, remuée à fond, est prête à recevoir la semence. leils des Croisés, vousean, soyez résolus et soyez prêts à la verser dans son ein: semence de force, semence de vériuemence de vertu." vd

Où faire relier "L'Enselgnement Primaire "
M. Jérémie Richard, relieur, 31 rue Sault-au atelot, Québec, relie L'Ensegnst Primairetupdismodéré. Le travail est bien exécuté et les commandes remplies avec célérité.J



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Notre langage
Deux nouveaux ouvrages par l'abbé Etienne Blanchard, auteur du "Détcion re de bo

lengage:" 1000 mots illustrés et Catalogue de philologie.
Dans 1000 mots Qusstrès, brochure (112 p., 8 x 5.5 ps) d'un genre tout à fait nou-

veau, un millier d'objets usuels sont étiquetés de leur nom véritable. A la fn, une table il.
phabétique permet de trouver facilement la gravure en cherchant les noms soit français, soit
anglais, soit vulgaire de l'objet. Les maisons d'éducation peuvent l'employer tout à la fois cem.
me dictionnaire, aide-mémoire ou leçons de choses. L'explication du gravures fera acquirir
aux élèves une foule de connaissances pratiques. Prix de l'ouvrage, 25 sous; port 4 anus.

Catalogue de philologie
Ce catalogue (40 p., 10 x 7 pas) est publié par le Comité permanent des Congrès de 'Bnuige.

ment secondaire de l'Université Laval. Il a pour but de diriger les philologues dans l'étude à fend
de la langue française et il indique les prix, les noms des éditeurs, etc., d'une foule de livres rares et
peu connus quiseraient très utiles aux studieux et aux bibliophiles désirant enrichir leur biblio.
thèque d'un rayon spécial de philologie.-Prix: 25 sous; franco 27 sous.

Se procurer cet ouvrage en a'adressant aux libraires ou à l'auteur, l'abbé Blanchard, Pres-
bytère Saint-Jacques, Montréal. Prix spéciaux à la dousaine et au cent.

Enseignement de l'histoire sainte
ujet iraité par MiUe Blanche Gobeit, demnne le Cercle pédagogique de P'eole normale de Valleie

(MrsM 1915)

Avant de tracer la marche à suivre pour les premières années du cours, je dirai un mot de
tableaux d'histoire sainte dont l'usage, au début de la leçon, a été parfois blâmé.

Évidemment, disent les experts, on, a eu tort.
Dans les classes iniérieures, tout au moins, le tableau doit être utilisé avant, pendant et aprb

l'exposé fait par la maltresse.
Avant, c'est l'appât le plus sûr pour capter l'attention. Qui ne connalt l'attrait de l'enfant

pour les images? Quoi de mieux alors que d'utiliser cette disposition et de préparer une audition
fructueuse parce qu'éclairée du récit.

Pendant: La gravure soutient l'attention surtout si la mattresse a soin de préciser, en li
ontrant sur l'image, les principaux détails de l'exposé.

Après: Elle aide puissamment les élèves dans les exercices de catéchisme et de reproduction
du récit. S'ils hésitent, il suffit de montrer le détail sur l'image pour que le souvenir se ravive
immédiatement. Ces courtes observations justifient le recours au tableau pour chaque partis
de la leçon, dont voici l'ordre logique.

D'abord, une courte interrogation sur la leçon de la veille, suivie d'un préambule annonçant
celle du jour. Vient alors l'analyse ou étude du tableau placé de façon à être aperçu de tous lu
élèves. Après l'avoir considéré quelques instants en silence, aidés de la maîtresse, ils recherheit
les personnages principaux, puis les secondaires, donnant à chacun l'attention proportionnée
leur importance; ils trouvent aussi les circonstances de temps et de lieu; et la maîtresse met e
relief les détails qui évoquent plus directement le fait et donnent l'intuition de la doctrine à déduin.

L'analyse terminée, on passe à la synthèse ou exposition du fait historique, évitant de lmin
le tableau absolument de côté, et de surcharger le récit de détails qui en feraient perdre la i5e
même.
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Au Moyen de questions bien Conduites, len enfAutR sont alors amen(% à reproduiire ce r~ir
et l'on procède à l'étude de la doctrine renfermée il,.14 le sujet; Oitséhano rpaelxlc.
lien des questi du Catéchism~e qui epomt cette doctrine,.eo cén'n rpr ePiaLa maai vient aslors clore la leçon; tan'tôt, ele est déduite parle élève," eux.mms etedsort toute chaude du coeur enflammné dc, l'ntitutrice qi lp aiorte soMède, apué wdu motifs séreux et concluants s ntatt

Le Mérite de cs déductions ressort de trois qualités: eles diet r courtes, appuysM
.slurellement anéesu.:eledovnêtecu 

,i laEn 3e et en 46 années ,lintelligence et le j1ugement se sent fortifiés ch t e vs lssnaiMe, en règle générale, desircsh fclmn edéeop ez es lves s capivntesi ora i e a sa dn t l i l s re m p lie ; il n 'e st p a s ic i pos ib le alor d e fa ire a p ar t e à l ur e ,rh.in aisnt le trisphaes rogesive delarévlatondivine: les Phases Patriarcale etfosaque canmme Préparation, la Phase chrétienne comme couronnement.La marche de la leçon est à peu près analogue à celle des divisions Précédentes. Mais 0
woprte Plus de soin dans l'exposé du fait qui exige de la chaleur, de la vie, du colisn sueddéai Pourtant et anse- rt~ une charmante simplicité doit régne pasrtout, a lusdDmarne Pas les allures théétraje.A I& dt8ii. récit cache sous son enveloppe historique une vérité importante de dcom ou deCraeon & soin de la dégager et de la rendre apparente aux yeux des enfante; on fl faitnied lette vérité y a déjà été rencontrée par les élèves. ofatappel au catéehi.nmMais cec ne doit Pas absorber trop de temps; le côtémoadellçnipretopouMmr omis ou écourté.moadelleoiprttopou

Le leçon M termine par l'imposition d'un devoir, qui Peut être l'étude du texte dan le livre,
le développement du canevas, un rapprochement avec le catéchisme ou même le tracé d'une serte.si due s'admse à deux divison,, il convient de varier le devoir pour chacune.

Bibliothèque pédagogique
Hieroissa Dm sàmr JzEABprM M Là SàA.a-Par l'abbé J. Guibet. Livre admiralimaontant la vie d'un des Plus grande éducateurs qu'ait connus le monde. En vente à la librairieGarneau, rue Ruade, Québec. 81.50; franco par la poste 81.65.LA Box»s Màhaxsa Ou Cmteika P&Iaoiviqu,, par M. l'abbé J.-O. Cliche, vicaire à @wt.Perpéue, Co. de L'!elet, P.Q., 1915. Petit recueil à l'usaige des institutrices des écoles ruraesi.

L'Auteur, un anceti élève de l' École normale Lavai, a fait oeuvre vraiment utile en rédigeant netopeocue, qui renferme des conseils aussi pratiques que sgs
G-Da pox x Lçoo OàLaouO*0APait-~Par les Sours de la CugréMi" dg-,M td'1915. Petit recueil illustré de vingt.quatre leçons orales de géographiePlilèvedePreaèmetde deuxième années. Ces leçons ont été exprimnè à l'ÉcoOlznor-Mêle des filles de Montréal. E.Iles rendent de précieux services aux élèves.m&ftze...l et aux

jeunes instituteurs. B'adresser à la Directrice de l'Çcoe normale des filles, coin des rueAtwater et Sherbrooke, Montréal.DESBIN.-ExI.IcàTioiq Du PimAoaapar une Religieuse des 88. NN. de Jésu et dei
Mari, Hochelaga, 1914. Une dévoués Religieuse, Professeur de dessin, a eua l'heureuse idé-dMettre on brochure une Explication du programme de Dessin, fruit d'une longue expérience. Cetteancluet illuistrée à Profusion, ce qui donne un caractère très pratique au manuel. S'adrss«Il'Éco normale de ValleyMed.

Aux prières
Nous rmecoinindc a&- Prières de nos lecteurs l'ime de M. J.-T. Moileur, inspecteur d'écles,éê-H'yscinth@ Rouvill et Rgot depuis le 1er septem 1899, décéd à St-Césaire, en décesqqle dsrnier.

w ~
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La paroisse

La paroisse est ce coin de terre qui noua parait le plus beau du monde, parce que les liens lu

plus doux et lu plus forts nous y rattachent, parce que c'est là qu'est la maison paternelle. L'en.

fant y grandit en s'imprégnant les yeux de ses paysages, dont l'image ne le quitte plus, et qui ui
serviront désormais de terme de comparaison pour apprécier, partout où il ira, les beautés de ta

nature; tout naturellement, il dira alors: c'est moins beau que ches noua, ou, c'est au. beau que

che nou, mais très rarement, sinon jamais, c'est plus beau que chs nous. La force des souvenin
d'enfance est si grande qu'elle peut faire un lieu enchanteur du plus ordinaire des hameaux; et,
même dans ce cas, l'me a raison d'ennoblir lu chosses, puisque rien n'est si beau que l'endroit de
la terre où un père et une mère ont travaillé et souffert pour nous.

Mais la paroisse est surtout le lieu de la terre où l'homme s'inscrit pour le ciel. Dés qu'en

a mis son nom au livre de la vie chrétienne, il commence à faire partie de la grande famille paroi.
siale, et aussitôt qu'il est devenu capable de se nourrir, le père des Ames lui rompt le pain de la
doctrine en miettes substantielles. Quand ilse l'est bien assimilé, et que son intelligence fortifies

a pu regarder en face le mystère de sa destinée immortelle, il est admis à manger le pain uerr-

mentel, qui est Jésus-Christ lui-même, et, après avoir été confirmé dans m foi par les dons du
Saint-Esprit, il est prêt à s'avancer sur le chemin de la vie.

Quels que soient les obstacles qu'il rencontre sur sa route, le chrétien ne devra jamais oublier

les liens surnaturels qui l'attachent à s paroisse, et il saura le prouver par sa conduite.

Le chrétien devra se faire, d'abord, un devoir d'assister aussi régulièrement que possible à
tous lu offices du dimanche, messe et vêpres, dans l'église de sa paroisse. Il doit le faire pour a

sanctification et pour son instruction propre, non moins que pour donner l'exemple.

Le dimanche est le jour consacré à Dieu, et il faut que les actes du chrétien prouvent, ce jour.

là, qu'il comprend et qu'il sait observer la loi divine. Tout en sachant bien que l'assistance su

vêpres n'est pas d'obligation grave, comme l'assistance à la messe, le bon paronen ne fera guire
de distinction entre l'une et l'autre, et i ne croira avoir complètement sanctifié le jour du Seigneur

qu'après avoir assisté à la messe et aux vêpres.
La vrai chrétien se recoansatra encore, dans la paroisse, à son esprit de soumission et à a

charité. Ls désirs de ses supérieurs ecclésiastiques seront des ordres, et son respect de l'auto,

rité en tout ne contribuera pas peu au règne de la paix et de la bonne entente dam la grâads

famille paroissiale, dont il aura le bon renom à coeur. Sa charité le rendra serviable à tous et

lui fera faire, au besoin, le sacrifice de ses opinions personnelles, quand celles-eci pourront être us

sujet de discorde. En ces circonstances, il saura montrer, par sa conduite, qu'il aime réellemet

sa paroisse et qu'il n'est pas prêt à en sacrifier les intérête à son amour-propre, comme cela s'es
fait malheureusement plus d'une fois, ches nous, au détriment des Ames.

La chrétien rendra à sa paroisse tout le bien qu'il en a reçu, surtout s'il donne aux ouvra

coopération sélée, s'il se fait apôtre. Des apôtres l Voilà ce que l'Église demande plus que jamai

aux fidèles, en ces temps troublés où des associations, les unes anticbrétiennes, les autres neutel

groupent contre I' Église un si grand nombre d'homanmes et tendent à neutraliser le minist*re de

prêtre. Pour réagir contre cette action néfaste, il faut, dans chaque paroisse, de ces lalqu

dévoués et éclairés qui sachent être, pour leur pasteur, des auxiliaires précieux dans l'orga-

tion et le maintien des oeuvres de tempérance et de presse eatholique, des associations de jIns

gens; il faut des paroissiens qui soient, en un mot, des apôtres de l'action sociale catholique.

Pour nous, Canadiens français, la paroluse est le grand centre de ralliement religieut t

national: elle a gardé notre foi, elle a sauvé notre race, et si nous lui restons toujours fi"dèl, h
paroisse assurera notre avenir. (La Semaine RdUtense, de Québee.)
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NOM Veaux Iuapb.1teure désoles
Par arrété en conseil en date du 3 novembre 1915, M. A-.B. Chabonneauo professeur, aRé nommé inspecteur d'éoles en remplacement de M. H. Prud'hommne décédé.Par arrêté On conseil, en date du 17 novembre 191à, M. Noi agaistttuW tsmmé inspecteur en remplacement de M. J-_A. Chabot, transéré au nvea di" tstr de Kamoruka-Témiscouata, nueudsrc eKmu';os félicitations et meilleurs souhaits aux nouveaux titulaire,«

Nos lecteurs trouveront à laLibramie J..A. Cbharbonneau, 189 ni Notre-Dame, Troit-iireun choix de livres sur l'ascétisme' l'apologétique, la littérature (histoire et roumn choisis) etléducation. Aussi de. image. religieuses de toutes les dimensions et varié". O)n trouveraaim à la librairie Charbonneau l'Almanc de. Tro<.Rüm (ôe année) pour 1916 et le Celsa-dirr des diocése. de. TmRoisBvième et Nicolet.

Penséje
L'AanS<ca

L'ami sincère est celui qui vous tend la main quand tout la monde vous abandonne.QiMmer avec vous quand le monde rieur s'éloigne de vous.

Instituteur en disponiblité
un instituteur Porteur d'un diplôme anglais et français, six aua d'expérience, pouvantla irde bonne référence, offre me services. tade.rà Botte 42, Chapeau, P. Q

Bureau central (errata)Mlles M..e Fres et M.-Alice Brossard ont obtenu le diplôme académique français avee'lîintion et non d'une maniéje satisfaisnte, tel que publié par erreur.ire "Camsn Cyprien" et non "Cassau Cyprien", qui a obtenu un diplôme académiqueNBant-Byacinthe, 1915).

Feu S. G. Mgr Lorrain
Nqous recomanon aux prièrs de ne lecteurs l'ime de feu Mgr N.-Z. Lorrain, premierlilue e embohe(l06> De191 à189, gr lori ut Vicaire Apostolique du vicariat

à Pontiac. Mgr Lorrain naquit à St-Martin, Co. de Lavai, la 3 juin 1842. Il lit ses études anucOlig de âte.Thérô fut Ordonné prêtre en 1807 et consacré sous la titre d'évêqu de Cythèreet1IN2, avec charge du Vicariat apostolique de Pontiac. 
f

Mg9r Lorrain était membre du Consel de l'Instruction publique deola provinse de Québec.
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DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

AREÉTÊS EN CONSEIL

(&après la "(?aesUe fcdll de Quèbe)

DIUMrÂloi DE MrnaoIPALIr Sconajare

le UxV Nàm-Gouveime en coSeil,
par arrêté en date du 25 juin 1915, a

détaché de la municialit s&cr du Lac

Noir, dans le comté de lset, lu Nos 1 à 29

Inu du rang "A" matou d'Ashtcrd, 1 à 24

inclus du rang "A" eatc Fournier, Plus 1 à
21 inclus du 5o rang, plus 1 à 48 Indlus du Oc

rang, toua du dit canton Fournier et a annexé

tout se territoire à celle d'Aahford, comté de
l'ialet.

(Mtt aneio a prus effet le lar juillet 1915.

Le LUUMMN rzwooWvmmm en cocueil,

par arrêté en date du 25 Juin 1915, a détaché de
la municipalité scolaire de Wright, dans le

comté d'Ottawa, lu loto Nos 15 du rang "D"' et

1e du rang "C"l du maton de Wright et lu

a annexé àcalle de Ncrtàal, mima comté.
Le LMUMUâl onnIumua en conseil,

par arrêté en date du 26 Juin 1915, a détaché.

1. De la municipalté solaire de Saint-Da-

mien, dans le omté de Bertier, lu lota No

4,65,67, es et 6indludu fe rutdu caas

tre officiel de la paroisse de Sit-D-mnde-
Brades%

2. De la municipalité scolaire de Saint-
CiarWe.de-Brandon, même comté, concession

Sait-Augustin, lu lots Nos 114 à 134 inclus,

93, 9f, 9g, USA, (concession Saint-Norbert),
1, 2a, 2b, 30, 3b, 4a, 4b, ba, 5b,6ô (ler rang sud

ouest Peterboroughr), et a annexé tout os ter-

ritoire à celle de Mandeville (Saint-Chrlu).
Le LirUMNN loJuuxfutY an conseil,

par arrêté an date du 25 juin 1915, a détaché:.

1. De la municipalité sctaire de Berthle, dans
le comté de Baadher, lu lots Nos 651, 65 à 6M6
inclus du cadastre officiel de la paroisse de
Ualte.eiavê de Berier.

2. De la municIaIté scolaire de La Véren-

dry., mime comté, lu loto Nos 441 à 4t4 inclus

du cadastre officiel de la paroisse de la Visita-

Mim de P'fledu-Pads, et a annsx tout ce terri-
toire à la munieipalité scoair de lis du Pada.

Êaao' Dis MUMMUIoe' SCOLÂIMs

Le LmmvNEuirTolImimua en sonaeil,

par arrêté an date du 25 juin 1915, a érigé,e
municipalité mcli"e Pou - protestant mi-e
muet smu le nom de "Colea-m and Theford",

tout le teriitoire compria dan he can de
Coleraine comprensant la ville de Black Lke, et
tout le caton de Thetord, comprenant la
cité de Thetiord Minee, toua situés dam le
comté de Mégatic.

Le LmmxàAWbOouYEUwmIE en sonen,
par arrêté en date du 25 juin 1915, a érgen
municipalité scolaire he rang de la Pointe4ui.
Outardes et le rag de la Rivière aux Outade
damale caton Manicouagan, à l'ut de Berinu,
dans le comté de 8agu-nY, sous le no de
"ýpoiteui-outsldf.

Osterrtoire n'appartient à aucune 'niaiaçe
lité »scoare.

Cette érection a pris effet le 1er juillet 19i.
Le LiurmmANT-GouvmaNuzt en coc"i,

par arrétéen date du 2 5juinl 1915, a dtac
de la municipalité scolaire de Sainte-Tèd,
dans le comté de Champl5ln tout le ternitore
cl-près décrit, comprenant le tiers longit*
dînai nord-ut du lot No 73 du caatre o"id

de la paroisse de WanteThôce, rang "B" vÂ

et les lots Nos 74 à 84 inclus, aussi dams k
rang "B" sud, plus le lot No Sol du mire
rang, moins lue emplacements situés ae
nord du terrain occupé par la fabrique de
Saite-Thêcle, plus le lot No 86 aussi du mi.
du même, rang "B"3' sud, moins tous les emplie
mente situés au nord du petit lac à la Mount
coupant trangversajeinet le dit lot No Ri

Plus lu Nos 87 à 89 inclus du dit rang "B" esý

ainsi que les Nos 22 à 26 du cadastre de Mutée
Tb"Ad, pour la rang Saint-Gerles, et alan"
de tout ce terrtoire une municipalité scoli

distincte, sou la nom de Sainte-Thêcle, Y&*a
l'autre partie devant à l'avenir être dési
sous he nom de Saite-Thêcle, paroiss.

Cette érection a pris effet hi er juillet 1916.


